
Cahier SCIENCE & TECHNOLOGIE Quebec, Le Soleil, dimanche 15 avril 1990

Il est révolu le 
temps où le prêtre 
était une sorte 
de «roi»

!

Dans l'avenir le prêtre 
sera avant tout 

au service 
des gens

:
«■mNMMManirKr :.r. MM •

Le prêtre de l'an 2000 
est déjà en formation

Le prêtre de l'an 2000 est déjà en formation. 
Comment se situera-t-il dans l'Église et la so­
ciété du prochain siècle ? Qui sera-t-il ? Il 
sera un chrétien égal aux autres, mais distinct 
d'eux. Moins isolé qu 'autrefois, plus près du 
vécu des hommes et des femmes de son temps, il 
sera au milieu d'eux un « éveilleur », c'est-à- 
dire qu 'il les éveillera à la présence de Dieu au 
creux de leurs attentes.

par JEAN MARTEL
LE SOLEIL

Le père Denis Faquin, responsable de la formation chez les 
Oblats de Marie Immaculée, exprime ainsi ce rôle 
du prêtre de demain. « Il devra interpeller les 
gens dans leur vécu et les aider à y discerner 
la présence de Jésus ».
Identité

Une enquête du SOLEIL auprès de futurs 
prêtres et de responsables de formation montre 
que l’idée qu’on se fait du prêtre de l’an 2000 
gravite autour de cette notion d'éveilleur. « Il 
sera, nous a-t-on dit, un animateur spirituel, 
un évangélisateur, un rassembleur, un leader, 
un accompagnateur, une personne-ressource.

« Le prêtre de demain, ajoute le père Faquin, 
sera l’homme de Dieu et de la mission avant d’être 
l’homme de l’institution. Autrefois, des curés se 
vantaient d’avoir le plus riche tabernacle et même 
d’avoir la plus grosse cloche du diocèse. Il est fini 
ce temps. Ces considérations institutionnelles ont 
cédé la place à la mission d’annoncer la Parole de Dieu ». 
Mission

Selon Marc Frigon, futur père assomptioniste, le prêtre 
devra aller vers les gens, avoir des initiatives, trouver des solu­
tions originales. Il devra travailler avec les laïcs, ce qui l’o­
bligera à plus de simplicité et d'humilité.

Il est bien révolu le temps où le prêtre était une sorte de 
« roi » à qui tous venaient. L’idée de mission, c’est-à-dire l’idée 

de sortir de l’église et de rejoindre les personnes, convient

Il devra être 
un rassembleur

IHustrationii: André-Philippe Côt£—LE SOLEIL

mieux pour décrire le travail du futur prêtre. 
Le pere Serge Laverdure, supérieur du scolasticat des Ré 
demptoristes, à Québec, croit que le prêtre va prendre sa 

vraie place. Cette place, ce n'est pas celle d'un détenteur de 
pouvoir, mais celle d’un homme qui se situe comme un 

chrétien au service des autres. « Avec eux, il cherchera le che­
min qui mène à Dieu ». 

Le prêtre de l’an 2000 vivra moins isolé. Il formera 
équipe avec d’autres confrères. « Bien qu’il soit 

important pour le prêtre de cultiver son autonomie, 
il doit se retrouver avec d’autres pour former 

équipé », dit l’abbé Michel Stein, supérieur du 
grand séminaire de Québec. 

Un prestige à la baisse 
Quel statut social aura le prêtre dans la 

société de l'an 2000 ? Tous les futurs prêtres 
rencontrés par le SOLEIL reconnaissent que 

le prêtre n’aura pas le prestige dont il jouissait 
autrefois. Cette perte de prestige ne les afflige 

pas, et aucun ne souhaite le retour de cette
auréole sociale. 

D’autre part, ils sont conscients d’une autre 
réalité : ils exerceront leur ministère dans 

une Église minoritaire. Le temps où la chré­
tienté imprégnait le Québec de toutes parts 

est terminé. L'Église y occupe aujourd'hui une 
position minoritaire. C’est dans une telle 

situation que le prêtre devra travailler.
« Auparavant, dit le père Laverdure, l’Église 

avait des comportements triomphalistes. Elle 
a perdu tout cela au Québec. Cette situation va 

purifier l’Église, qui deviendra comme un petit reste. 
Le nouveau prêtre doit se situer dans cette Église 
devenue comme une Église de pays de mission ».

Caractéristiques
Entré plus tard au grand séminaire ou dans une communauté 

religieuse, le futur prêtre aura des expériences de vie que le 
prêtre d’aujourd’hui n’a pas connues. Par exemple, il n’est pas 

rare que le futur prêtre ait eu, avant son entrée, des fré­
quentations amoureuses. Ces expériences font de lui un hom­

me d’àge mûr, a-t-on dit au SOLEIL. 
Le prêtre de l’an 2000 sera un homme de prière. Il est 

frappant de constater que cette caractéristique est revenue

Suite 11-2, Prêtre...
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Plus de Canadiens vivent seuls
Moms de Canadien* viveol c-n couple auiouid hu> qu en t9B1 
l a plus grande naisse se sdoe crie/ les homme* et tes 
femmes de moms de 30 ans 
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La vie de couple intéresse 
de moins en moins de gens
OTTAWA (PC) — Les Canadiens aiment de plus en plus la 
solitude, permet de constater un rapport de Statistique Canada.
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Une analyse démographique 
du Canada, publiée la semaine 
demiere, fait ressortir que le 
nombre de jeunes hommes et 
femmes vivant en couples, ma­
riés ou non, a sensiblement baissé 
entre 1981 et 1986.

Le nombre de personnes 
dont l’àge varie entre 20 et 24 ans 
vivant en couples a fléchi de 
25 % tandis que le nombre d’ado­
lescents vivant a deux a chute 
de plus de 30 %.

Le pays comptait moins de 
jeunes adultes, mais cela ne suffit 
pas a expliquer cette baisse, dit 
le rapport.

Parmi ceux qui ont décide 
de vivre en couples, un plus grand 
nombre ont choisi les unions 
de fait.

Environ un demi-million de 
Canadiens vivaient de la sorte en 
1986, ce qui constitue une 
hausse de 38 % en regard à 1981, 
peut-on lire dans l’étude.

Le rapport de 157 pages

fournit une vue d’ensemble de la 
société canadienne basée sur 
les chiffres compilés au cours du 
recensement le plus récent et 
sur des études de Statistique 
Canada.

En voici les points saillants :
— La population du Canada 

s'élevait à 26,1 millions d’habi­
tants le 1er janvier 1989. La po­
pulation continue à croître à un 
taux dépassant à peine 1 % an­
nuellement, bien que le pays dé­
pende de plus en plus de l’im­
migration pour sa croissance.

— Plus de la moitié des im­
migrants canadiens viennent 
maintenant d’Asie, au lieu de 
Grande-Bretagne, des États-Unis 
et d’Italie comme c’était le cas 
il y a 20 ans.

— L’espérance de vie des 
Canadiens de sexe masculin est 
aujourd’hui d’un peu plus de 73 
ans, en hausse comparativement à 
71,8 ans en 1981. Pour les 
femmes, il est de 79,7 ans, en 
hausse en comparaison à 79.

C'était JJier

Le 15 avril 1955... La chaîne 
de restaurants McDonald voit 
le jour.
Le 16 avril 1906... Achève­
ment de la pose d'un câble au 
fond du Pacifique entre les 
États-Unis et la Chine.

Le 17 avril 1988.. Plus de 
25 000 pesonnes participent à 
Montreal à une marche 
d’appui au français.

Le 18 avril 1909... Le pape 
Pie X procède à la béatification

de Jeanne d'Arr
Le 19 avril 1955... Une auto­
mobile Plymouth 1955 devient 
la première voiture propul­
sée par turbine à gaz à circuler.

Le 20 avril 1986... La digue

d’un lac artificiel cède au Sri 
Lanka : une centaine de 
morts, 20 000 familles 
sinistrées.

Le 21 avril 1944... Les Fran­
çaises obtiennent le droit de 
vote.

1990

AUJOURD’HUI ET DEMAIN

. * s\ - —...L..X >,/ 7 -f \
-•-r' m » -• Vs'-

[Ig---- - - - - - - - - - - - - - ---- ----- jüj
TOUTES LES NOUVELLES TENDANCES 

EN DECORATION

TOUTES LES NOUVEAUTES POUR 
VOTRE CUISINE ET VOTRE SALLE DE BAÜS
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PLEIN 0 IDEES 0 AMENAGEMENTS 
PAYSAGERS ET DE JAROIVS

TOUTES LES MNOVATIONS EN FOYERS. 
CHAUFFAGE ET CLIMATISATION

v X

DÉCOUVREZ LE PLUS 
IMPORTANT SALON DE 

L'HABITATION DE QUÉBEC!
AVOIR ABSOLUMENT!

■ «Beauce sait faire»
Un concept original signé Pathomc.
Une occasion unique de découvrir des produits, services 
et entreprises de la Beauce. Plus de 20 exposants seront 
sur place pour vous présenter un éventail de produits 
reliés au domaine de l'habitation.
Un coin de pays à découvrir absolument!

■ Ma Première Maison
Une présentation de L'Association de la construction du Québec
(A.C.Q.).
Locataires, réalisez enfin votre rêve. Plus d'une centaine de 
modèles de maisons à un prix abordable. Réunis sur place: 
les plus importants entrepreneurs en construction de 
Québec, des architectes et des financiers hypothécaires.

DÉCOUVREZ ÉGALEMENT
Toutes les nouveautés pour votre maison 
et toutes les nouvelles tendances des 
années 1990.

Le 7e Salon national de l'habitation 
du 12 au 16 avril 1990 
au Centre Municipal des Congrès

\
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TOUS LES NOUVEAUX OUTILS ET MATERIAUX 
POUR RENOVER VOTRE MAISON

If PLUS VASTE CHOIX DE PISCMES,
DE PATIOS ET MEUBLES DE JARDINS

LE PUIS GRAND CHOIX DE SERRES,
DE PORTES ET FENETRES

■ Heures d'ouverture
Jeudi au samedi 11h00 à 23h00
Dimanche au lundi 11h00 à 21h00
La billetterie fermera ses portes une heure avant la fermeture du Salon.

■ Prix d'admission
Admission générale 6$
Étudiants et âge d’or 4$
Enfants de moins de 12 ans 1$

sy • A Uni

PATHOMC

Cette photo est d’une époque révolue Le prêtre de I an 2000 aura une 
autre allure et remplira un rôle différent.

Suite de la page B-l

Prêtre...
souvent dans les échanges avec le SOLEIL. Moins porté par le 
milieu, a-t-on expliqué, le prêtre de demain devra s’appuyer da­
vantage sur Dieu.
Un éventail d’itineraires

Quel chemin prennent ceux qui s’orientent vers le sacer­
doce ? Deux témoignages montrent que les itinéraires peuvent 
être bien différents.

Benoit Raymond, de Québec, âgé de 27 ans, en est à la toute 
dernière etape avant l’ordination sacerdotale. Pourtant, rien ne 
laissait penser que ce jeune homme irait un jour frapper à la 
porte du grand séminaire de Québec. « Je n’avais pas d’antécé­
dents très religieux, raconte-t-il. Je voulais ouvrir un commerce 
et, après mes études collégiales, j’ai travaillé un an et demi. J’étais 
avec un groupe de jeunes et petit à petit i! a été question de la 
foi.

« Un jour, un prêtre m’a demande si je n’aimerais pas deve­
nir prêtre. Je ne savais même pas qu’il fallait aller au grand sémi­
naire pour avoir la formation nécessaire à l’ordination. La pre­
mière fois que j’y suis allé, c’était pour une rencontre 
vocationnelle. Cela m’a paru imposant. Ma démarche de foi 
s’est accentuée jusqu’au jour où elle a abouti à ce don gratuit de 
devenir prêtre. »

Robert Richard, âgé de 27 ans, est en deuxième année au 
grand séminaire. « Je viens, dit-il. d’une famille très croyante et 
j’ai eu très tôt l’idée de devenir prêtre. La conception de la reli­
gion qu’on avait à la maison était basée sur l’amour. Mon père 
était agriculteur et m’a appris à prier avec la nature.

« Puis, j’ai abandonné l’idée de devenir prêtre et j’ai fait ma 
maitrise en agronomie. J'ai vécu des moments très heureux. Mais 
j’avais l’impression que je pouvais faire plus. Ma foi s’est déve­
loppée et j’ai vécu un questionnement très fort sur l’idée de deve­
nir prêtre. J’ai travaillé un an en agronomie, et pendant tout ce 
temps le cheminement vocationnel s’accentuait. Puis, en septem­
bre 1988 j’ai fait mon entrée au grand séminaire. »
Formation

Le père Henri Paquet, responsable de la formation chez les 
religieux de Saint-Vincent-de-Paul, fait remarquer que le discer­
nement d’une vocation fait appel aujourd’hui à plus d’éléments 
qu’autrefois. Auparavant, on s’en tenait à un discernement reli­
gieux, tandis qu’aujourd’hui on l’étend à plus de composantes 
de la personne. On a recours à la psychologie et à la pédagogie, 
on considère les motivations, les goûts, les qualités du 
candidat.

« La decision, dit-il, est personnelle, elle n’est pas imposée 
par le milieu, comme cela pouvait arriver dans le passé. »

La formation ne se fait plus en vase clos, elle est plus ou­
verte et plus libre. On cherche à former les futurs prêtres spiritu­
ellement et intellectuellement et à leur donner un bon équilibre 
psychologique Par exemple, la communauté des assomptioniste 
a envoyé Marc Frigon près de deux ans dans les « commu­
nautés ecclésiales de base » du Chili et du Mexique.

« On fait beaucoup de choses avec la tète, dit-il. Il ne faut 
pas négliger le coeur. C’est le contact avec les gens qui m'a le plus 
nourri. Le prêtre doit être non seulement un homme de tête, 
mais aussi de coeur. »

Au grand séminaire de Québec, tous les étudiants doivent 
avoir une forme d’engagement à l’extérieur de l’institution Par 
exemple, Benoit Raymond participe à un groupe environne­
mental à l’université Laval. Ils doivent aussi travaillé pendant les 
vacances de l’été. Enfin, ils effectuent un stage pastoral avant 
d’entreprendre la dernière etape menant à l’ordination

Benoit Raymond, qui a fait son stage dans la région de Lot- 
binière, considère cette période comme une étape majeure.
« C’est le temps, déclare-t-il, où le futur prêtre évalue ses capa­
cités d’accueil, de leadership, d’intégration dans une équipe de 
prêtres et dans la communauté chrétienne »

La formation ne néglige pas la dimension affective et sexu­
elle du futur prêtre. « Le célibat, dit le père Denis Paquin, ne sera 
pas plus difficile à vivre dans l’avenir que maintenant. D’ail­
leurs, ce qu’on a appelé la crise du sacerdoce n’est pas une crise 
du sexe, mais une crise de la foi. Ceux qui se fiaient trop à l’ins­
titution ont perdu pied quand elle s’est mise à s’effriter. »
Après l’an 2000

Si on porte les regards un peu plus loin que Lan 2000, on 
constate que le prêtre ne sera pas seulement un Québécois de 
vieille souche. Le curé d’une paroisse québécoise pourra res­
sembler à un Vietnamien, à un Haïtien, à un Chilien...

Le prêtre sera-t-il marié ? En d’autres mots, l’Église accepte- 
ra-t-elle d'ordonner prêtres des hommes mariés ? Certains le 
croient, et il semble qu’ils aient raison de le penser.

Le prêtre sera-t-il une femme ? Voilà une question à laquelle 
il est plus difficile de donner une réponse précise. Parions que 
l’Église ordonnera des femmes un jour.

LE SOLEIL

if'

EN PRIX

POUR PARTICIPER
VISITEZ L’UN DES CONCESSIONNAIRES 

SUIVANTS:

Acura Optima, Automobihs Beaupré, Automobiles Roberge, Cartier Pon­
tiac Bulck GMC, Chareat Ford, Chetel Automobiles, EG Auto 1986 Honda, 
Fournier Plymouth Chrysler, Girard Mazda, Grand Trianon Ford, Marlin 
Chevrolet Oldsmoblla. Montcalm Automobiles Inc., Rendez-Vous Mazda, 
Rintrat Auto Inc., Sta-Foy Hyundai, Sta-Foy Nissan, Sta-Foy Toyota.

ET USEZ LE CAHIER AUTOMOBILE DU LUNDI DANS ILE SOLEIL
' *
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londage IQOP/ LE SOLEIL

TENDANCES B-3

Pourquoi 
prolifèrent 
les familles 
monoparentales ?
Si 30 % de la population adulte de 

l'agglomération urbaine de Québec 
attribue aux divorces et aux séparations, 
la prolifération des familles 
monoparentales, il s'en trouve tout de 
même 10 % qui pointe plutôt du doigt le 
phénomène de libération de la femme.
Le manque de communication vient 
ensuite dans l'échelle des causes 
invoquées.

A noter que le manque d'amour n'est 
considéré que par 2,6 % de la 
population.

Selon notre sondage IQOP, 1 adulte sur 
2 de la région de Quebec croit qu'élever 
un enfant est tout aussi facile pour 
l’homme que pour la femme. Mais chez 
les autres répondants, 46,4 % accordent 
plus de chances de succès à la femme.
Ce sondage a été réalisé dans la région métropolitaine de 
Québec pour le compte du SOLEIL par l'Institut québécois 
d'opinion publique entre le 16 et le 20 lévrier 1990. 450 
personnes de 18 ans et plus ont répondu au questionnaire 
téléphonique qui abordait différents thèmes reliés aux 
«habitudes de vie ».

Ce n'est pas facile d'éh 
une famille! It faut que 
sois a la fois la mère et 
père.

Ah. oui ! Je dois être 
mere et père pour lui 
aussi...

Selon vous, pour quelle(s) raison (s) y a-t-il de plus en plus de familles

• Divorces et séparations
Homme

28,6 %
t-omme

31,7% 30.1 %

• Libération de la femme 11,7% 8,6% 10,2%
• Manque de communication 7,5 % 10,8% 9,1 %
• Manque d'engagement 10,1 % 7,1 % 8,6%

• Évolution de la société 7.2 % 4,1 % 5,7%
• Mère et père célibataire 3,7 % 2,4 % 3,1 %
• Diminution du mariage 4,3 % 2,0 % 3,1 %
• Mangue d'amour 1,1 % 4,1 % 2,6%
• Autres 22,2 % 18,8% 20,6%

La catégorie AUTRES comprend:
• Question financière (16 fois), • Égoïsme, individualisme (14 fois), • Besoin d indépendance des 
individus (15 fois), • Trop de liberté dans le couple (15 fois), • Les valeurs changent (9 fois), • Pas 
assez de religion (4 fois), • Les gens sont trop matérialistes (3 fois), • Manque de politiques tami 
haies (2 fois), • Manque de compatibilité (2 fois), • Trop de violence (2 fois), • Conception irréaliste 
de l'amour (1 fois), • Par choix (1 fois), • Infidélité (1 fois), • Homme accepte mal l'évolution de la 
femme (1 fois), • Les gens sont trop sélectifs (1 fois)

Selon vous, élever seul un enfant est-il plus facile pour un homme ou pour 
une femme ? r ,

Homme Femme Gloodl

• Pour un homme 4,6% 2,9 % 3,7 %

• Pour une femme 46,7 % 46,3 % 46,4 %

• La même chose 48.7 % 50.8 % 49,9%

Graphique, LE SOLEIL

Un multimillionnaire américain accuse 
McDonald « d’empoisonner l’Amérique »
OMAHA. États-Unis (AFP) — Un multimillionnaire américain 
s’est attaqué au numéro un mondial de la restauration rapide en 
achetant une pleine page dans plusieurs grands quotidiens 
américains dans laquelle il accuse McDonald « d’empoisonner 
l’Amérique » avec « ses hamburgers trop gras ».

pour la sauvegarde du coeur qu'il
M. Phil Sokolof, 67 ans, lui- 
méme victime d'une serieuse crise 
cardiaque 24 ans auparavant, 
qu’il attribue à la nourriture trop 
riche en graisses saturées, a 
lancé cette campagne en 1985.11 a 
fondé à cet effet l’Association

finance en grande partie avec 
ses fonds propres.

M. Sokolof, qui a fait publier 
cette publicité dans le Wall Street 
Journal, le New York Times.
USA Today et au moins dix autres 
quotidiens importants aux

Etats-Unis, demande à toutes les 
chaines de restauration rapide, 
ainsi qu’aux autres restaurants, de 
réduire de 10 % la teneur en 
graisse de leur hamburger. M So­
kolof a précise que cinq jour­
naux avaient refusé de passer cet 
encart.

La direction de McDonald 
n’a pas apprécié cette attaque 
qu’elle juge « ridicule ». « Je 
pense que cela est irréfléchi », a 
déclaré M. Dick Starmann, di­

recteur général de la chaine.

La guerre menee par M. So­
kolof contre la nourriture mal­
saine a déjà porté ses fruits : 
apres une campagne nationale 
dans les journaux en 1988, 
neuf grands groupes agro-alimen­
taires américains, dont Nabisco 
et Kellogg, avaient accepte d'éli­
miner progressivement tous 
leurs produits riches en 
cholestérol.
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finissantes en
TECHNIQUES 
du VÊTEMENT

Auditorium
JEAN-PIERRE-TREMBLAY

Campus Notre- 
Dame-de-Foy
5000, Clément-Lockquell
St-Augustin-de-
Desmaures

CNPF
Dimanche 22 avril à 14 h 
Mardi 24 avril à 20 h
Mercredi 25 avril à 20 h

RESERVATIONS
LUNDI AU VENDREDI 
(418)872 8041 
9h à 17h

PARTERRE 12$ 
BALCON 9$

BRIN P A

Pamami pA&

k\jOO' Chez Cosy, vous trouverez 

■Z PT CO^ ' un bureau de decoration et un atelier.
mais vous y rencontrerez avant tout des amies 

soucieuses de la qualité de votre intérieur...

1458, AV. MAGUIRE (près chemin Sf-Louis) SILLERY, 682-2877

LES PUCES ENVAHISSENT 
SAINT-ROMUALD

près du pont de Québec
Plus de 300 tables disponibles 

CONFORT • STATIONNEMENT • RESTAURANT
RÉSERVEZ VOTRE TABLE IMMÉDIATEMENT

— 839-0070 —

ou premier arrivé, premier servi

MARCHÉ AUX PUCES TOUS LES DIMANCHES
DE 9H À 17 HEURES —~

1845, boul. de la Rive-Sud, Saint-Romuald, Québec
(autrefois Humpty-Dumpty)

LE CENTRE D’ÉPANOUISSEMENT 
PSYCHO-CORPOREL

PORTES OUVERTES SUR LE MASSAGE
Le lundi 16 avril 1990, de 12hà 19h 

675. Marguente-Bourgeoys. Québec. 687 1165

Conférences démonstrations continuelles 
Massages à moitié prix et goûter végétarien 

20 massages cadeaux seront tirés parmi les visiteurs 
Diagnostic oriental par le dr Luc Martineau 
Début des cours dans la semaine du 23 avnl

Une journée exceptionnelle 
Bienvenue à toutes et à tous

Sous la direction de Yvon Dallaire. M Ps.. psychologue

Xicolt’

BEAULIEU
txiabo'jtion spocat

Bonne Année IKanitha

Xl faut enlever vos chaussures, prévient Kanitha.

La jeune femme vetue de rose vif, tout sourire, me tend un 
bol de riz floconneux

Arrivée comme un cheveu sur la soupe au beau milieu de la 
ceremonie marquant le Nouvel an kampucheen. j’obéis et... mer­
de ! une maille a mon bas... et je m'avance pour offrir quelques 
grains de riz à Bouddha.

Sur la table, trois plats déjà combles.
— On met un peu de riz dans chacun, fait Kanitha.
— Pourquoi trois bols ?
— Bien, parce c’est ainsi ; comme pour vous avec le Here, le 

Fils et l'Esprit.

— Habituellement, on fait un voeu, suggere-t-eile.
Un voeu. Pour les ancêtres, sans doute. Je pense aux miens. 

Mais, c’est fou, pas l’ombre d'un souhait dans ma petite tête. La 
faute au rhume, je suppose. Et puis, ce lieu, le centre Durocher, 
est trop froid, trop rectiligne pour m'inspirer.

Hélas ! les quelque 400 familles cambodgiennes de la region 
ne peuvent guere compter sur les chefs-d'oeuvre de la civilisation 
khmère pour se rassembler. C'est donc ici, rue Carillon, qu’el­
les ont ete conviées à célébrer quelques jours à l’avance l’an neuf, 
fête qui tombe cette année en même temps que notre conge 
pascal.

« ... Zampo. djampo. tawato. tatawato, toleiri. samta... »
( tentative de trancription phonétique du sanskrit ).

En avant de la salle, cote gauche, des hommes prient. Lita­
nie ? Melopee ? Leur chant me rappelle vaguement les rogations 
qui s'élevaient naguère de nos églises au temps des semailles.

« Sancta Lucia, ora pro nobis... »
« Zampam, djampo, tawato, tatawato, toleiri, samta... »
Tout au fond de l'estrade, par-delà une mini-haie d’arbris­

seaux décorés de billets de 5$, 10$ et 20$ — argent qui servira a 
assurer la subsistance du vénérable Long Chrin et à defrayer lu 
nouvelle « pagode » — un moine officie. Tète rasee, vêtu d'une 
ample tunique brune, il reste cloué au sol. Des gens l'entou­
rent, vont et viennent, des hommes surtout, mais des femmes aus­
si qui lui apportent des vivres. Le parquet est jonche de plats 
odorants.

« ... Zampam. djampo. tawato, tatawato, toleiri. samta... »
Aussi hermétique que l’antique sanskrit, le rituel se dérobé 

a mes yeux d'Occidentale. La culture d'autrui, c'est d’abord cela : 
une multitude de signes dont le sens nous fait cruellement de­
faut. Un tableau abstrait.

Dans la salle, des gens se recueillent, mains jointes a plat 
près du coeur. Des entants, oiseaux légers et multicolores, tourbil­
lonnent, sans souci aucun du bonze. Mais quelques grands- 
mères, assises sur une natte, suivent la cérémonie avec pieté. 
L'une d'elle a les cheveux rasés

— Bientôt midi, fait Kanitha. Le moine doit manger...
{je cérémonie tire à sa fin. Le moine a exhorté les fidèles au 

respect d’autrui et à la temperance dans le désir ; d’autres ont aus­
si pris la parole pour dire je ne sais quoi. Voici qu'on tend un 
plat à l'officiant. Il devra goûter à tout, mais ce sera son unique 
repas du jour.

Il y a cette femme qui m'intrigue.
— Qui est-elle ?
— Ma mère, répond Kanitha.

— Elle a coupe ses cheveux il y a une semaine pour montrer 
qu elle renonce à tout, a la beaute et a tout le reste.

— Une « religieuse » ?
— C’est ça.
Au Kampuchea — nom autochtone du Cambodge — cette 

femme vivrait à la pagode. Récemment venue d'Angleterre, ou 
elle habitait avec la famille de son fils, elle loge maintenant 
chez sa Kanitha, à Port-Cartier.

Pendant que le moine « communie ». des femmes garnissent 
les tables des fideles de plats délicieusement parfumes, qu elles 
ont elles-mêmes cuisinés.

Kanitha, elle, me raconte un peu de sa vie. Pudiquement.
Elle ne parlera pas du genocide de 1975 a 1979, des 30 % de ses 
compatriotes sacrifiés a l’absurde. Elle dit seulement que sa fa­
mille a pu quitter le pays avant 1975. Qu elle a vécu dans des 
camps en Thaïlande. Puis s’est retrouvée à Port-Cartier un 15 
décembre. Elle a un mari, deux enfants. Les petites vont bien, 
elles apprennent vite. Bientôt, elle leur enseignera l'alphabet 
qu elle a elle-même appris naguère.

Kanitha pense souvent a son pays Aux gens surtout. Elle 
vient encore de recevoir une lettre d'une amie qui lui demande de 
l'aider a partir. Pas facile. Là-bas, la vie est rude. Une autre de 
ses amies, journaliste, ne gagne même pas de quoi assurer sa sub­
sistance. Elle aimerait bien revoir ses amies.

Les temples aussi. Elle regrette d’avoir dû quitter ce pays si 
jeune, à 18 ans, alors qu’elle commençait seulement a s’ouvrir a 
ce qui l'entourait. Tous ces trésors qu elle ne verra peut-être ja­
mais. Ah ! Angkor. Angkor, merveille de l'Empire khmer, aura- 
t-elle la chance de voir Angkor Vat ?

Mais ne soyons pas tristes. C’est le Nouvel An, apres tout.
Au Kampuchéa, les familles auraient nettoyé la maison, 

allumé des lampions, et festoyé pendant trois jours, les 13, 14 et 
15 avril.

À Port-Cartier, Kanitha a nettoye et illuminé son logis. Mais 
si, elle l’avoue en riant un peu de l’anachronisme : elle a sorti les 
lumières de Noël. Bien sûr qu’ils célèbrent Noël. Comment 
pourraient-ils priver leurs enfants de cette joie ?

Aujourd’hui, les filles de Kanitha mangeront de la cuisine du 
pays lointain arrosée de... Coke. Elles verront un jeune homme 
habillé de denim, des pieds a la tète, servir le bonze ; et des 
femmes vêtues selon la tradition parmi la masse occidentalisée. 
Ce soir, a la fête profane, elles danseront au son du xylophone 
et de la guitare électrique. Et le vidéaste fixera tous ces 
contrastes. Serait-ce tellement différent si la fête se déroulait 
par-dela la mer de Chine ?

Le moine a fini de manger. Aux familles de partager le repas 
du Nouvel An.

Puis vient le moment de partir. Je remets mes sabots et sa­
lue Kanitha. La quittant, il me vient un voeu que Bouddha lui ac­
corde la grâce de contempler son cher Angkor.

Dans le hall d'entree. de rieuses fillettes jouent a l’élastique, 
ce jeu qui consiste à bondir sur le fil extensible en épelant des 
mots.

— Cuisse, c-u-i-s-s-e.
Rêvent-elles aussi a Angkor ?
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Jci et ailleurs

Des anges sans appuis
A Puns, les futurs anges gardiens du metro viennent de perdre 
l'un de leurs rares soutiens. L'Association des usagers du meiro de­
mande. en effet, d interdire la diffusion du livre écrit par leur chef. 
Lisa Sliwa. la» bouquin constituerait, parait-il. un veritable mode 
d’emploi de la violence

On y enseigne comment (perdu revers de la main, handicaper 
quelqu'un à vie ou crever les yeux. Sans parler de la description bu­
colique mais un peu exagerée du métro parisien « On peut faire, 
un trip rien qu'en respirant le nuage de marijuana dans les wagons. 
Les transistors hurlent Le vin et la biere coulent a Ilots. » 
(Figaro-Maga/ine)

Mentir pour 
le sexe

À l’issue de longues et pa 
tientes études, deux chercheurs 
californiens sont arrives a la 
conclusion qu’une large propor­
tion d’hommes, et dans une 
moindre mesure de femmes, men­
tent pour obtenir des faveurs 
sexuelles. Les chercheurs ont ana­
lysé les données recueillies au­
près de 196 étudiants et 226 étu 
diantes de Californie sur Sud

On a noté que 67 % des 
hommes et 23 % des femmes ont 
reconnu avoir menti. Les deux 
chercheurs ont toutefois admis 
etre incapables de savoir si les 
etudiants interrogés avaient menti 
lors des interviews 
(AFP)

Un ami qui a 
du mordant

Chaque année, un million de 
Chinois sont mordus par des 
chiens enragés et la morsure 
du meilleur ami de l’homme s’a­
vère fatale pour 5000 des vic­
times en moyenne. Le journal de 
langue anglaise China Daily es­
time à 100 millions, le nombre de 
chiens dans ce pays. Pas mal 
pour un pays où la possession de 
chiens est interdite dans les 
grandes villes.

Les retraités sont les pre­
miers à ignorer la loi et a céder a 
la contagion venue d’Occident 
pour l’amour des chiens. Par ail­
leurs, de nombreux proprié­
taires parviennent à déjouer les 
contrôles en cachant leur com­
pagnon dans des greniers, des 
sous-sols et des armoires.

Lisez
bien
ceci..
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326. des Commissaires, 
Quebec, 524-2458

En 1983, la ville de Beijing 
avait ordonne la mise a mort de 
tous les chiens a l’exception de 
ceux appartenant aux militaires, 
aux policiers, aux acrobates, 
aux instituts de recherche, aux 
étrangers et... aux restaurants 
servant de la viande canine.
(AFP)

Les passagers 
du Mayflowerw

Selon des généalogistes des 
États-Unis, plus de 20 millions 
d'Américains auraient comme 
ancêtres l’un ou l’autre des 100 
premiers immigrants venus 
d’un autre continent à bord du 
Mayflower.

II y avait un Williams à bord 
du Mayflower ; on en dénombrait 
2 307 467 millions aux États- 
Unis en 1984. Ce sont les plus 
nombreux Ils sont nos Trem­
blay à nous en somme Les Brown 
viennent au second rang avec 
1 958 106, quelque 300 000 de 
plus que les Martin.
(U S. News & World Report)

Les amateurs 
de photos

L’annee dernière, les Améri­
cains ont pris 15 milliards de pho­

tos ce qui équivaut à 63 par ci­
toyen. Ils venaient au premier 
rang dans le monde devant les 
Japonais avec 60 et les Allemands 
de l’Ouest avec 54

Les Français adorent eux 
aussi la photographie. Ils ont pris 
en moyenne 47 photos l'année 
dernière comparativement à 46 
pour les Britanniques. Et les 
Canadiens dans tout ça ? Les re­
levés n’en font pas écho.
(U.S. News & World Report)

Le gigantisme 
de New York

Ce qui coûtait 1 $ à New 
York en 1970, en coûtait 2,04 $ en 
1980 et 3,16 $ cette annee. Les 
quelque 7,5 millions de personnes 
qui habitent la métropole amé­
ricaine, n’échappent pas à l’infla­
tion eux non plus.

Voici d’autres statistiques 
qui illustrent le gigantisme de cet­
te mégacité. Environ 24 400 
personnes par mille carré y habi­
tent, une densité moindre qu’à 
Tokyo toutefois (36 121). À New 
York, le revenu annuel moyen 
par habitant atteignait 18 191 $ en 
1987 soit presque le double de 
1979. Le revenu annuel du New- 
Yorkais dépasse de 3000 $ en-
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Pour votre protection:
5 façons actives et passives de stérilisation medicale

Cuisses de grenouille au menu
Cet aigle africain transporte une grenouille dans son nid, au som­
met d’un arbre du parc national de Nairobi, à quelques milles du

somme, des cuisses de gre-

viron celui de l’ensemble des 
Américains.

Un appartement de deux 
chambres à coucher sur Park Ave­
nue coûtait 190 000 $ en 1980 
L’année dernière, son prix avait 
grimpé à 740 000 $. Le coût 
d’un billet de métro est passe de 
0,20 $ en 1969 à 1,15 $ en 1990, 
celui d’une course de 2,9 milles en 
taxi, de 1,52 $ en 1969 à 5,88 $ 
en 1990. En 20 ans (1969 à 1989), 
le prix d’un billet à l’opéra est 
passé de 16,50 $ à 66 $.

Le crime fait partie du menu 
quotidien à New York. En 1988, 
1915 homicides ont été commis 
comparativement a 1466 en 1971. 
En 1988, 119 659 automobiles 
ont été volées sur le territoire de 
la municipalité en regarde de 
85 735 en 1971.
(Fortune)

Cinéma porno 
transformé 
en couvent

Une salle de cinéma de 500 
places, le Vox, à Clermont-Fer­
rand, spécialisé dans les films 
pornographiques a été vendu à 
une congrégation intégriste qui 
a décidé d’y installer un couvent 
de religieuses.

Pour la demiere soirée con­
sacrée au cinéma mardi, les an­
ciens propriétaires ont organi­
sé un festival du film érotique. Ils 
veulent de cette façon aussi 
bien protester contre l’arrivée des 
religieuses intégristes que con­
tre les difficultés financières qui 
les ont contraints à vendre leur 
établissement.
(AP)

centre de la capitale du Kenya En 
nouille au menu de Pâques

W

Des enfants 
bien nantis

Selon une récente étude, les 
enfants américains reçoivent an­
nuellement 9 millions $ US de 
leurs parents dont 53 % sous for­
me d’allocation d’argent de 
poche.

L’étude révèle que le tiers 
des parents américains allouent 
25 $ et plus par semaine à leur 
enfant avant que celui-ci n’at­
teigne l’àge de 18 ans. Environ 
la moitié de ces parents exigent de 
leurs enfants qu’ils réalisent 
des économies à même leur ar­
gent de poche.
(Money)

Le travail 
de titan 
des Mormons

Le soleil ne se couche jamais 
sur l’empire mormon. Inlassable­
ment, à travers tout le globe, 
l’Église de Jésus-Christ des saints 
des derniers jours, la secte reli­
gieuse fondée au siècle dernier 
par Joseph Smith et installée à 
Salt Lake City dans l’Utah, se livre 
à une fastidieuse et intermina­
ble activité : elle microfilme des 
listes de gens décédés.

Tout lui est bon . registres 
de l’état civil en Normandie, actes 
de naissance à Sri Lanka, ar­
chives d’écoles au Mexique, listes 
de détenus des prisons du 
Texas, livres de bord de navires, 
bibles familiales transmises de 
génération en génération. Il s’agit 
pour la secte d’établir l’état ci­
vil d’environ 69 milliards d’indivi­
dus qui ont vécu sur la Terre

Un cygne 
pascal
Ce n’est pas un amateur qui 
vient de s’acheter un immense cy­
gne de chocolat blanc, mais un 
employé d’un parc public de Bos­
ton qui allait déposer cette dé­
coration dans une lagune du parc 
vendredi dernier.

depuis Adam et Eve. Rien de 
moins ! Ce travail de titan est 
en marche depuis 1894.

Pour arriver à se retrouver, 
les Mormons ont conçu, pour cha­
que langue, leur propre mé­
thode permettant de déchiffrer 
des documents sans avoir be­
soin de la parler. Cette recherche 
des racines de l’humanité ne 
cessera pas avant que ne sonne le 
jour du Jugement. On ne serait 
pas étonné que les Mormons de­
mandent alors à Dieu d’ouvrir 
ses archives. Si elles sont à jour... 
(Le Point)

L’Invasion des 
Martiens en 
compact-disc

Un soir de la fin octobre 
1938, les États-Unis sont plonges 
dans la panique : les Martiens 
envahissent le pays, s’il faut en 
croire la radio Minute après 
minute, un report fait état de l’a­
vance implacable des montres.

Il ne s’agissait en fait que 
d’une émission distrayante due au 
talent d’Orson Welles, qui n’a­
vait pas encore tourné « Citizen 
Kane ». Mais la panique, elle, 
fut bien réelle, faisant de l’émis­
sion qui l’avait provoquée un 
monument de l’histoire de la ra­
dio. Ce monument est à présent 
offert en compact-dise. L’enregis­
trement restaure intégralement 
la sonorité d’époque et est accom­
pagné d’un livre comportant 
notamment la traduction intégrale 
des dialogues.
(AFP)
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Il ne lui manque que des acheteurs

La microcentrale est une réalité
Les défis que présentaient les microcentrales hydrauliques ont 
été relevés. Une technologique made in Québec est maintenant 
disponible. Il ne manque que des acheteurs.

par CLAUDE TESSIER
U SOLEIL

Une turbine hydro-électrique 
de faible puissance (15 kw) ali­
mente en effet depuis bientôt 
dix ans les installations du club 
des employes des usines Alcan 
à une vingtaine de kilomètres au 
sud de la Tuque, en Mauricie.

« Nous sommes très satis­
faits de cette microcentrale qui 
sert à l’éclairage des camps, 
des roulottes et de la cour du 
club », déclare M. Fernand 
Gauthier, de Shawinigan La 
petite machine du ruisseau 
Vassale peut alimenter 200 am­
poules et à l’occasion servir à 
chauffer l’eau.

Cette expérience rend M.
Yves Jean optimiste. « Avec la 
hausse inévitable du prix de l’é­
lectricité, je crois qu’il y a de l’ave­
nir pour les microcentrales hy­
drauliques ». L’ingénieur Jean est 
directeur de la division électro­
nique aux Industries Fanny inc., 
une entreprise de Sillery asso­
ciée au projet de microcentrales. 
C’est un atelier d’usinage et de 
mécanique de précision.

M. Yves Jean a mis au point 
les dispositifs électroniques qui 
assurent le niveau constant de 
tension et la fréquence stable du 
courant. La mini-centrale est 
contrôlée par un microprocesseur.

C’est rentable

microcentrales peuvent alors 
concurrencer les groupes électro­
gènes portatifs.

Les turbines hydro-electn- 
ques de faible et de moyenne puis­
sance om été développées à l’u­
niversité Laval sous la direction 
d’un ingénieur-chercheur, le 
Dr H. Netsch Ces recherches ont 
reçu l'appui financier des gou­
vernements de Quebec et d’Otta­
wa et ont été effectuées dans le 
cadre de la coopération univer­
sité-industrie, d’où la presence 
des Industries Fanny dans le 
tableau.

Les concepteurs ont opté 
pour une turbine axiale à géomé­
trie fixe, c’est-à-dire que l’o­
rientation des ailettes station­
naires et rotatives n’est pas 
modifiée en cours de fonctionne­
ment. Cette simplification ré­
duit les coûts de fabrication, le 
nombre de pièces mobiles, les 
frais d'entretien et augmente la 
fiabilité.

Comme il n’y a pas de ré­
glage au niveau mécanique, la fre­
quence du courant est mainte­
nue constante grâce a un circuit 
de régulation électronique. Le 
régulateur de fréquence dirige 
l’excédent vers des plaques 
chauffantes. La machine a un rou­
lement qui est lubrifié à l’eau et 
un autre avec une faible quantité 
d’huile.

Des microcentrales 
en plastique ?

■

Une microcentrale qui peut répondre à de nombreux besoins et qui a des 
exigences minimes. De plus, elle a été conçue et fabriquée au Quebec. On 
voit ici la petite machine du ruisseau Vassale, une microcentrale qui fonc­
tionne depuis bientôt dix ans. Elle est d’une puissance de 15 kw.

Les études effectuées jus­
qu’à maintenant montrent que 
l’acquéreur d’une petite centra­
le peut rentabiliser ses investisse­
ments après seulement quel­
ques années d’utilisation. Les

Peu bruyante, sans pollution 
atmosphérique, les microcen­
trales sont pratiquement « au 
fil de l’eau ». Il suffit d’une tête 
d’eau de quelques mètres ou 
plus et un débit approprié. Dans le 
concept, on a écarté la cons-

,.v.. .

truction de digues et de barrages à 
cause des coûts élevés et des 
règlements sévères qui les 
régissent.

Une turbine de 100 kw a été 
réalisée dans le cadre de la re­
cherche. Elle dort présente­
ment dans un entrepôt faute de 
preneur. Un des projets serait 
de l’installer aux chutes Montmo­
rency ou encore à la chute de la

Chaudière. Cette microcentrale 
autonome servirait à l’éclairage 
des chutes en plus de servtr d’outil 
d’éducation et de promotion.

MM. Netsch et Jean évo­
quent un futur tout à fait plausi­
ble : la réalisation en plastique 
de microcentrales portatives, aus­
si simples à déplacer qu'un 
groupe electrogène de 
dépannage.

50 000 médiums en URSS
MOSCOU (AFP) — Une association des médiums d’URSS vient 
d’être créée à Tachkent, la capitale de l’Ouzbékistan, au cours d'un 
congrès constitutif auquel ont pris part plus de 1000 mages, 
voyantes et guérisseurs, venus de toutes les républiques 
soviétiques, rapportait ces jours derniers l’agence TASS.

parmi ses fidèles l’ancien numéro 
un soviétique Leonid Brejnev.

L’ingénieur-chercheur H. Netsch, de l’université Laval, à gauche, et lingènieur 
en électronique Yves Jean, des Industries Fanny inc., de Sillery.

I Selon l’agence officielle soviéti- 
| que, l’URSS compte quelque 
150 000 médiums. Les plus célè- 
3 bres sont les « guérisseurs »
| Tchoumak et Kachpirovski, qui 
j affirment soigner a distance au 

cours de séances télévisées, 
ainsi que la voyante moscovite 
Djouna, qui aurait compté
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les vêtements et accessoires mode. 
(Les certtflcats-cadeaui sont 
échangeable! dans les boutiques 
participantes de Place Laurier.)
De phis, par sa présence au tirage 
qui aura Heu le 22 mal 1990. la per­
sonne gagnante méritera un montant 
additionnel de 1000 S.
CONDITIONS DE PARTICIPATION 
Regardez attentivement Télévision 
Quatre Saisons'
Chaque jour, lors de l une des émis­
sions mentionnées cl-dessous. vous 
verrez apparaitre un chiffre dans le 
coin de votre écran: ce chiff e corre­
spond à une page de 'IA REVUE 
PRINTEMPS MODE'' de Place 
Laurier. Inscrivez sur votre coupon 
de participation, la date où ce 
numéro a été diffusé ainsi que le 
nom de l une des boutiques dont la 

cité figura é cette page de "LA

,V ?
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% e«r
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Concours "Printemps Mode"
Déposez votre coupon validé dans un baril-pyramide é Place Laurier.

| NOM———------------ --------- ------------------------

“1

publicité
REVUE"
Emiseions Québec Phis, Docteur Al­
bert el C est é ton tour.
Vous trouverez les coupons de per 
tldpatlon è l’Inlérteur du quotidien Le 
Soleil et done "LA REVUE". 
Rendez-vous sans phis attendre é 
Place Laurier, afin de taire apposer 
sur votre coupon le sceeu de valida­
tion avec tout achat chez un mar­
chand participent qui arbore l'Identi­
fication «UN CHOIX LOOIOUE 
POUR UN PRINTEMPS MODE".

ADRESSE 

VILLE-------
I
I fat: bur

Osse de dtrhieion du numéro.. 

Nom d'une boutique-----------

CODE POSTAL

I TüioJSà 
LAURIER

Enfin, déposez votre coupon v 
dans un baril-pyramide prévu S cet 
effet au centre commercial Place 
Laurier

LE SOLEIL

Lee gagnants h 
aussi éligibles au grand pris; les 
réglements du concours sont dis­
ponibles au bureau d'information de 
Place laurier eu deusteme Stage

féa* Télévision PLACE
Quatre Saisons 
Québec LAURJgR

Les futurs adhérents de l’as­
sociation devront prouver leurs 
capacités extra-sensorielles 
face à une « commission d’ex­
perts », a ajouté TASS, notant 
que les médiums ont l’intention 
d’organiser à l’automne pro­
chain un symposium sur « les 
échanges d’informations bio- 
énergiques dans la nature ».

DEMANDES DE CHANGEMENT DE NOMS
Prenez avis que les personnes suivantes 
s’adresseront au ministère de la Justice 
afin d'obtenir un certificat leur permet­
tant de changer leurs noms.

Marie-Yvonne-Jaoqueline- 
Huguette Boulette 
3450, de la Concorde, apt no 301, 
Québec G1L 4X8

POUR Marie-Yvonne-Jacqueline 
Huguette Boulet
Joseph-Noël-Jacques-Eddy
Boulette
1348, François 1er, Québec 
G1L4K7

POUR Joseph-Noél-Eddy-Jacques 
Boulet
Jean-Guy Boulette
561, Place Calais, Beauport
G1C5M7

POUR Jean-Guy Boulet
Jean-Gilles Boulette 
561, Place Calais, Beauport 
G1C5M7

POUR Jean-OUles Boulet
?

CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3270
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS LE 
SOLEIL. C P 1547. QUEBEC QUE G1K 7J6 
Heures limites de réservetton midi l event- 
vellle de le publication, jeudi midi pour 
publication temedl. dimanche ou lundi 
Toutes les annonces publiées dans ces 
pages sous la rubrique Cameras et Profes­
sions sont assutetties é la loi numéro 50 
Les emplois annoncés s adressent donc 
aux hommes et au» femme»

ASSISTANT(E) DENTAIRE
Avec expérience Semaine de 30 
heures approximativement A Beauport 
Faire parvenir curriculum vitae averti le 
mercredi 18 avril A 18h à

Dr Gllla» Perryman 
Place Seigneurial*
520. Cambronne 
Beauport. OC G1E 6X1 
Tél: 661-9375 ï
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La

au fil de l'actualité

par CLAUDE TESSIER
LE SOLEIL

La mise en orbite 
du télescope spatial ne 
sera pas une chose facile

TX rente minutes après le decollage, la navette Discovery 
sera à 610 kilomètres de la Terre, soit deux fois plus loin que lors 
des vols habituels.

Les premières heures de travail des astronautes seront de la 
cuisine : ouvrir les portes de la soute renfermant le précieux char­
gement, verifier l'etat de fonctionnement du bras spatial, véri­
fier l'equipement pour une sortie d'urgence des astronautes Bruce 
McCandless et Kathy Sullivan au cas où les panneaux solaires 
ne seraient pas en bonne position. Les piles du telescope ont de 
l’energie accumulée pour 5 ou 6 heures.

Si problème il y a, il faut une 
heure pour s’habiller et sortir, et 
deux heures pour déployer les 
panneaux. Pendant le jour 1, on 
hissera un peu plus loin le tram 
spatial avec les propulseurs de la 
navette, mais pas trop cepen­
dant car il faut penser aux autres 
navettes qui auront à venir fai­
re le service plus tard.

Le jour 2 comporte une 
sortie dans l’espace pour detacher 
le télescope, débrancher le cor­
don ombilical et surveiller les sé­
quences ultérieures qui seront 
critiques. Le robot manipulateur 
commencera son travail déli­
cat. L'astronaute Steven Hawley 
sera aux commandes. 11 aura 
par moment la vue partiellement 
voilee au cours de l’opération.
Il devra compter sur des caméras 
auxiliaires pour travailler. Au 
bout de la perche, le télescope, 
long de 13,1 mètres sur 4,4 m 
de diamètre, et pesant 11 600 ki­
los, est un objet 
impressionnant.

Une heure plus tard, Hous­
ton donnera l’ordre de déployer 
les antennes et les autres dispo­
sitifs sans endommager les cel­
lules fragiles des capteurs so­
laires. Une centaine d’outils 
spéciaux ont été fabriques pour 
aider les astronautes lors de la 
mise en orbite ou plus tard, 
pour faire le premier service de 
réparation en 1993.

L'ordinateur du bras peut 
tomber en panne. D'autres com­
plications peuvent arriver et 
chaque problème consommera un 
temps précieux. Chaque orbite 
a sa fenêtre de lancement. Selon 
l’échéancier, le télescope serait 
libre une journée, 5 heures et 24 
minutes après le départ. Disco­
very se retirera alors doucement.
Les deux dériveront pendant 
un certain temps l’un non loin de 
l’autre (60 km environ).

Au besoin, la navette pourra 
retourner au télescope mais seule­
ment si le panneau servant à 
protéger les instruments optiques 
refuse de s’ouvrir. On doit télé­
commander la manoeuvre après 
le retrait de l’orbiteur. Rattra­
per Hubble avec le robot sera une autre affaire. McCandless et 
Sullivan devront alors faire une autre sortie dans l’espace. Il ne 
sera pas possible de retourner au télescope une troisième fois, le 
quantité de carburant n’étant pas suffisante. 11 faut penser au 
retour et à la position inhabituellement éloignée dans laquelle on 
se trouvera. Cinq jours et 47 minutes après le départ, ce sera le 
retour au sol et le début d'une nouvelle ère pour l’astronomie..., si 
tout va bien

Surveiller l'ozone
Il y a lieu de renforcer la surveillance du puissant oxydant 

qu'est l’ozone dont les normes sont souvent dépassées surtout du­
rant l’été, en particulier à Montréal et en juin a Québec. La 
marge de sécurité est faible, selon une étude de Pierre Lajoie, du 
Centre hospitalier de l’université Laval, et de Richard Leduc, 
du ministère de l'Environnement du Québec.

Les personnes atteintes de maladies respiratoires chroni­
ques ou d’asthme, les personnes particulièrement actives à l’exté­
rieur comme les sportifs (adultes et enfants) doivent faire l'ob­
jet de surveillance par rapport à l’ozone. La surveillance doit aussi 
s’étendre aux territoires moins urbanisés. C’est souvent en pé­
riphérie des grandes villes que l'on est le plus susceptible de ren­
contrer les plus fortes concentrations d’ozone.

Ces deux chercheurs, en regardant la statistique recueillie 
pendant dix ans, ont réalisé que dans une ville comme Montréal, 
le niveau d’ozone atteint son maximum au début de l'après- 
midi Puisque la formation d’ozone est reliée au rayonnement so­
laire, les concentrations sont plus élevées en été. Sous le vent, 
cette pollution atteint aussi le milieu rural. Il faut que les respon­
sables de l’environnement continuent à surveiller le milieu.

130 projets, 11 retenus
Anik Dorval, du college Champigny, est à la tète des étu­

diants qui représenteront la région de Québec à l’Expo-sciences 
panquébécoise de Hull, du 19 au 22 avril. Les autres représen­
tants choisis pour la qualité de leurs exhibits sont Dominique Fré­
chette. Mélanie Frappier, Kareen Houde, Magdalena Quirion, 
Marie-Eve Sévigny, de l’école secondaire Les Etchemins ; Charles 
Boivin et Jonathan Gaudreault, de l’école des Compagnons de 
Cartier , Karen Robin-Lemieux, Caroline Courcy et Julie Poitras, 
du college Notre-Dame de Bellevue ; Chantal Boudjack et Guy- 
laine Poulin, du college de la région de l'Amiante ; Marie-Pierre 
Lessard et Vicky Arsenault, de la polyvalente des Abénakis ; 
Anouk Nadeau et Isabelle Veilleux, du séminaire St-François.

a — D'abord lever le télescope 
de cinq mètres.

S iV >

b — Le faire pivoter sur son axe

c — Amorcer la rotation.

L'heure de la séparation

SCIENCE 
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Votre

CORPS
par FRANÇOIS ST MAURICE M O.
collaboration spaciale

Une pompe nommée coeur

B___lien avant que les ingénieurs ne se penchent sur leur table
à dessin existait une pompe électromécanique façonnée par l’évo­
lution naturelle. En effet, le coeur fonctionne grâce à un circuit 
électrique microscopique qui commande les battements cardia­
ques selon nos besoins 24 heures par jour. Ce système électri­
que est formidable mais faillible et on qualifie d’arythmies les dif­
ficultés engendrées par son mauvais fonctionnement.

Plusieurs traitements possibles

Certains troubles du rythme ne causent que peu ou pas de pro­
blèmes alors que d’autres, telle la fibrillation ventriculaire, peu­
vent rapidement foudroyer leurs victimes. La plupart des aryth­
mies sont mises en évidence par un électrocardiogramme mais 
certaines nécessitent des investigations plus sophistiquées. La 
gamme des traitements possibles étonne par sa variété. Regar­
dons d’abord les plus simples de ceux-ci pour ensuite nous 
tourner vers des approches plus complexes.

VEiNES
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Les palpitations causées par le tabagisme, le caféisme et les 
exces d'alcool répondent bien à l’abstinence. Des oreillettes car­
diaques trop excitables se calment parfois grâce au massage 
d’une zone du cou ou à des exercices de respiration ou d’efforts 
particuliers. Les contractions desordonnées des oreillettes cau­
sées par l'hyperthyroïdie se corrigent bien souvent en traitant ce 
problème glandulaire.

Parfois la prise de medicaments cardiaques spéciaux, les 
anti-arythmiques, s’avère nécessaire lorsque des courts-circuits 
risquent d'entrainer la mort ou des séquelles susceptibles de 
gâcher la vie. Une réévaluation régulière s'impose alors car ces 
produits ne sont pas sans effets secondaires, par exemple... des 
arythmies.

Pour évaluer l'efficacité de ces anti-arythmiques, la méde­
cine actuelle propose des études électrophysiologiques dans les­
quelles une sonde est amenée au coeur via une veine de Paine 
pour y envoyer des impulsions électriques dans le but de vérifier 
si l’agent pharmacologique prescrit empêche adéquatement les 
courts-circuits cardiaques.

Dans d’autres circonstances, il faut faire appel a des chirur­
giens cardiaques pour traiter des arythmies potentiellement dan­
gereuses. Par exemple, lorsqu'un infarctus du myocarde crée 
un anévrisme ventriculaire, un amincissement flasque et fibreux 
de la paroi cardiaque. Cette espece de cicatrice modifie parfois 
la régularité électrique au point où l’on doive songer à l’enlever 
par une chirurgie â coeur ouvert.

Dans d’autres cas, une chirurgie majeure peut être évitée 
par l’emploi d’électrodes dirigées au coeur encore une fois par 
une veine et capables de sectionner un circuit électrique né­
faste par fulguration, c’est-à-dire en le brûlant à la manière d'un 
éclair.

Une technologie d'avant-garde consiste à poser sous la 
peau, sous anesthésie locale, un cardiostimulateur capable de dé­
pister et de juguler les épisodes de tachycardie et de fibrillation 
ventriculaires, deux arythmies fort craintes. Les progrès se font 
vite et il y a fort à parier que dans quelques années, plusieurs 
Québécois en porteront.

I ne décharge assommante

Enfin, dans les situations d’urgence, l’emploi de chocs élec­
triques de bonne intensité joue un rôle important lorsqu'il s’agit 
de renverser de graves arythmies. La décharge envoyée place 
les cellules cardiaques « au neutre » tandis que les secouristes 
surveillent le moniteur-télé pour voir si l’instant d'après, le cir­
cuit électrique cardiaque reprendra le contrôle de la pompe.

Imaginez ! Un coup de poing bien frappé sur le sternum 
développe une énergie d’un joule et le défribrillateur employé 
dans ces circonstances décharge de 200 à 300 joules. C est as­
sommant mais des vies sont ainsi sauvées.

On prépare longuement un court voyage, 
mais on ne fait rien pour façonner sa mort
À 65 ans, l’homme entre a l’hôpital, dans la dernière phase de sa 
maladie. Incapable de respirer lui-même, il est branché sur un 
appareil. 11 a l’impression d'être déjà mort, il supplie le médecin 
de le débrancher. Sa femme refuse. Au bout de 15 mois, I homme 
finit par mourir. Deux jours avant sa mort, il a traité sa femme 
de « bitch »...

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« La C..., elle m’a dominé du­
rant toute ma vie... elle a réussi a 
dominer mes derniers mo­
ments. Merci. Docteur ! »

L’homme en voulait aussi a 
son médecin pour avoir écoute sa 
femme plutôt que lui.

Bioethicien reconnu, David 
Roy, qui a donné récemment une 
conférence fort courue au 
CHUL, aime bien donner des 
exemples pour faire compren­
dre que la mort fait partie de la 
vie, que la mort digne est préfé­
rable à la vie à tout prix, que la 
mort n’est pas un sujet tabou, 
que le patient a le droit de décider 
de continuer sa vie ou de de­
vancer sa mort.

« Le médecin a joue le jeu de 
la domination et de la haine », 
laisse tomber David Roy, en 
guise de conclusion à son 
exemple.

« Le but de la medecine. de 
l’hôpital, des soins palliatifs, c’est 
d’aider la personne a vivre... et

même de la faire danser un jour, 
si c’est possible. Mais c’est aus­
si de la laisser mourir avec di­
gnité », poursuit David Roy, 
philosophe, théologien et mathé­
maticien.
L'autonomie d’abord

Son principe est simple : 
l'autonomie de la personne vaut 
plus que la santé. On ne doit 
pas sauver une vie à un prix que le 
patient ne veut pas payer, affir- 
me-t-il. Mais pour cela, le mé­
decin, les infirmières doivent 
communiquer avec le patient, dis­
cuter avec lui des dispositions à 
prendre en cas d’arrêt cardiaque, 
des traitements à poursuivre ou 
à interrompre en cas d’incons­
cience ou de coma. « Les gens 
prennent trois mois pour préparer 
un voyage de deux semaines en 
Europe, et pas une minute pour 
façonner un événement capital, 
la mort », poursuit le bioéthicien. 
Le respect du patient

Le respect du patient va aus­
si loin que le respect de ses cro­
yances, meme au détriment de 
sa vie.

La jeune femme de 26 ans.

atteinte de leucemie, devait accep­
ter des transfusions sanguines, 
pour prolonger sa vie. Témoin de 
Jéhovah, elle refuse les transfu­
sions. Ni les arguments du mé­
decin ni les infirmières ne réus­
sissent à la faire changer d’idee. 
On ne peut soigner personne 
contre son gre, rappelle David 
Roy. Cette jeune femme a été 
enterree deux mois plus tard.

Et la qualité de vie ?
« Cette femme de 32 ans 

était étendue dans son lit, ses 
yeux bleus grand ouverts, mais 
sans vie ; malgré son état végéta­
tif, par sa seule existence, elle a 
réussi a rassembler autour d’elle 
ses enfants et son mari. Au 
bout de sue mois, ses enfants ne 
voulaient plus la voir... elle est 
la sans être là, disaient-ils. Leur 
rendement scolaire était af­
fecté. Sommes-nous justifiés de 
continuer de nourrir cette 
femme artificiellement ? se sont 
demandes médecin et infir­
mières. Nous l’empêchons de 
mourir, ont-ils conclu. Avec 
l’accord du mari, la femme a été 
débranchée. Elle est morte 
trois jours plus tard. »

L'euthanasie active : 
non, mais...

Légaliser l’euthanasie active 
(donner une injection mortelle

pour provoquer la mort) serait 
hasardeux, croit David Roy. Mais 
il y a des cas où l’éthique ne 
peut s'harmoniser avec le droit.

Peut-on blâmer le sideen qui 
veut mourir « avant de n être plus 
la », qui veut prendre une over­
dose avec son verre de jus d’o­
range ?

Par contre, il faut supporter 
un patient qui s’acharne à vivre, 
soutient le bioethicien. On doit 
lui offrir les traitements qu’il re­
clame, même si on les sait 
inefficaces.

« Le patient est la norme, 
pas Platon, pas le ministère de la 
Justice. Mais pour cela, le mé­
decin. la famille, doivent connai- 
tre le patient, son corps, ses fai­
blesses, son désir de mourir 
demain ou l’an prochain. »

Pour les médecins, la déci­
sion de réanimer ou pas un pa­
tient, de poursuivre ou non les 
traitement, est déchirante. « On 
sort de l’école de médecine en 
sachant comme traiter, mais pour 
l’éthique, c’est l’école de la vie 
qui nous l’apprend », admet un 
cardiologue dans l’assistance, 
qui se demande pourquoi les 
« surtraitements » ne sont pas 
évalués, comme le sont les 
traitements.
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MOT MYSTERE

Une partie joker
La partie joker est san* aucun doute le meilleur entrainement 

pour le joueur. À chaque coup, on dispose de 6 lettre* et un joker. 
Celui-ci est remplace sur la grille par la lettre correspondante 
prise dans le reliquat. Vous conserve* donc continuellement la 
lettre blanche jusqu'à ce qu'il ne soit plus possible de la rempla­
cer. Ces parties vous aident non seulement à éliminer le stress 
du joker, mais à vous faire voir plein de possibilités de scrabbles 
et egalement de faire baisser la panique. En ayant un joker en 
main à chaque coup, on devient beaucoup plus sur de soi que 
lorsqu'on l'a à deux reprises seulement durant une partie 
normale.

Jouez cette partie en vous donnant 3 minutes de réflexion par 
coup. Quelques commentaires suivront.

NO
CEd»n*o>»mc

143 par Roger MACHEZ

6 lettres Le mot dé: les mathématiques

Lire attentivement la liste des mots Lorsqu'ils auront tous ete utilises horizon 
talement, verticalement, obliquement et, en plus de droite à gauche et de bas 
en haut, il ne restera que les lettres formant le mot-mystère

abaque cent division guide numéro règle taux

ajouter chiffre dix reste total

algèbre cinq huit pied treize

angle compas echec plan science trois

arête cours exact impair plus sept
cube élément signe unité

bareme mathématique quatre six

base décimal faux somme vide

deux finance neuf rabais vif

carré diviser fixe nombre radical table zéro

TIRAGES MOTS RETENUS REF PTS

AABCRX?
AB7 + HLTU CARI e IX H8 50
? + FNSUUU KABdITUEL 1 IB 74
7U4-CEMOT FUN(d)US J6 32
7 + ILOPSS MOUCHETIe) B7 88
7 + ABETWY SPOLIIelS 15B 92
7AETW + EN BOIdlY 8A 72
7AE + AETT NEWTIolN 8J 72
7+EKQRSV ETA(g)EAT 6B 78
7QV + AAEU FRE(a)KS SJ 37
7+EEGLTU VAQUE(r)A 14H 119
?U + DEMSV ELEG(i)T 010 38
/7AHIINP MEUV(e)S 01 39
IN + ELRS? (c)HIPAT H1 39
7+EMNNOR IdlELIRANTS Ml 70
AFIJOOR ORNEMEN(t) Fl 60
FIOO + INZ BARJO DU 28
NOO + ILS FIIEZ lu 54
LNOO ZIST 15L 17
LO ON 12 II

LOI 4K 6

Solution du problème precedent: solennité

E M E R A B D F N M B O R E z 1
V D E L G N A E E A B A Q U E
V U E H B U R R C C L O s L E

F I Ç> U X A E B U I H P G E R
R U F I X E T M B T M E X A F
E F E T T P E O E R R A C L F
S I G N E A Q N I C C E L U I

T N E S U U M T O T R O I S H

E A N R A H N E D I U G O Z C
C U J T B E E I H I S M S O K

N C R O M E P R T T M I M O X

E E O E U I G N O E A P V U S

I D L U E T E L T B A M A I X

C E I D R C E M A S E T X I D
S D I V I S E. — R L A C I D A R

1076

Commentaires
1. BORAX et CRAUX (régions couvertes de cailloux) sont possi­

bles pour le même pointage.
2. BAHUT en 17 est le sous-top et rapporte un maigre 34 points.
3. NEUFS en J7 pour 29 points. Fundus est une partie de 

l'estomac.
6. TORY en 8 A pour 66 points. Body est nouveau depuis 1989.
7. TWEENS en E3 pour 44 points limite les dégâts.
8. Il faut maintenant penser à former DEMOUCHETEE I Et oui.
9. SERVÎT en H1 nous donne 36 points.

10. Un joli sous-top en 08 est possible avec NAVARQUE (com­
mandant d'une flotte) pour 101 points.

11. GLIE (constituant du tissu nerveux) en 012 pour 35 points 
est le sous-top.

13. On ne peut plus mettre de C. On utilisera donc le deuxieme 
joker.

14. ELIRIONS en 3F pour 68 points. INALTERES était le deuxième 
mot de 9 lettres à cet endroit.

15. Sous-top difficile à voir avec PHENOMENE en 2G / mr 28 
points (3 lettres en appui). Il y avait egalement 2 autres mots 
à 28. Aviez-vous trouvé?

16. Barjo ou baijot: fou. If en 14E nous donne 28 points. Le 
deuxième joker étant posé, le reste de la partie n’est qu une 
question de technique.

18. GISELE rapporte 16 points en 2J.

LES RECORDS GUINNESS
ta plus grande industrie 
d hôtellerie et de restaura­
tion de Grande-Bretagne est 
la compagnie » Trusthouse 
Forte ’, qui emploie 50 000 
employes a temps plein et 
partiel au Royaume-Uni, 
10300 dans d'autres pays. 
Pour I année 1986-37, son 
chiffre d'affaires fut de 
1778 000 livres. Cette com­
pagnie possédé 800 hotels 
dans le monde et son presi­
dent est lord Fdrte de Ripley 
(ne en Italie, en 1908).
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lltestratienj par SKI MlUIKtn

ta plus grande valeur marchande en 
i d'année pour une corporation 
est de 32 billions de dollars 

(corporation IBM 
au 31 décembre

La plus petite corporation britannique est celle 
de Frank Davies Ltd, constitues le 22 août 1924. 
avec 0.002 livre de capital divise en deux, ce qui 
donne deux parts d* 0.001 livre. La corporation a 
été dissoute en 1978, sans jamais avoir augmen­
té son capital.

G Oui est sale 
capitaliste?

Mme Malreed Corrfgan-Maguiré 
(Irlande du Nord) (néé le 27 jan­
vier 1944) est la plus jeune per­
sonne a avoir reçu le prix Nobel 
de la paix. En 1976, à fige de 32 
ans, elle partagea cet honneur 
avec la Communauté pour la paix

Illustrations par DICK MIUIKSIO»

Le seul homme a avoir mérité 
le pnx Nobel dans deux disci­
plines differentes est le doc­
teur Linus Carl Pauling (E.-U., 
ne le 28 février 1901) . Il s est vu 
décerne le prix Nobel d* la 
chimie en 1954 et celui de la 
paix, en 1962.

Le plus vieux lauréat est 
le professeur Francis 
Peyton Rous (E.-U., 1879- 
1970), pionnier dans le 
recherche sur le cancer 
C'est en 1966 à I age de 
87 ans. qu on lui attribua 
le prix Nobel de la physio­
logie ou de la médecine.

L’HOROSCOPE DE LA SEMAINE par Sopfw ftOUNE

SEMAINE DU 15 AU 21 AVRIL

BELIER
(21 mars —* 20 avril) — Contradio 
lions. D’un coté, Mars sera en bon as­
pect du Soleil dans votre signe le 19, et 
cela devrait vous dynamiser, vous sti­
muler, vous aider à entreprendre et à 
décider. D'un autre, le 17, il y a un 
carré entre le Soleil et Saturne, qui 
marque contretemps, fatigue, déprime 
et lassitude morale autant que physi­
que. Vous changerez vite d'humeur et 
d'aspirations.

TAUREAU
(21 avril — 21 mail — Intuitions. Mer­
cure dans votre signe vous promet le 
15 des intuitions remarquables, voire 
une certaine inspiration dans votre 
travail ou dans vos affaires. Mais at­
tention, les 18 et 20, aux oppositions 
de Pluton et de Lune Noire qui vous 
exposent 4 des sacrifices et des re­
mises en question. Vos convictions se­
ront ébranlées Quelques sacrifices se­
ront exigés de vous.

GEMEAUX
(22 mai - 21 juinl - Idées fausses. 
Vous pourriez vous tromper, cette se­
maine, dans vos jugements et ils vous 
faudra les remettre en question avec 
la plus grande honnêteté sans tricher, 
ni avec les autres ni avec vous-méme. 
11 y aura aussi des risques de sacrifices 
ou de pertes financières, les 18 et 20. 
Pourtant, le 15 et le 17 vous assurent 
une certaine chance et des aides 
providentielles.

CANCER
(22 juin — 22 juillet) — Prudence. La
semaine devrait vous inciter à rester 
sur vos gardes, à vous méfier des illu­
sions, des rêves mais aussi des belles 
paroles qui ne seront guère suivies 
d'effet. Surtout le 16, qui vous expose 
à des déceptions dans ce domaine. Ce 
jour-là, mieux vaut ne pas entrepren­
dre la moindre démarche de quelque 
importance et mieux vaut aussi limi­
ter vos dépenses.

UON
(23 juillet — 23 aootl — Contrastes 
Une part de vous-méme a envie de 
bouger, d'agir, de prendre des risques, 
d’obéir à une sorte de pulsion juvénile 
et on a un mouvement de confiance en 
l'avenir. Et d'une autre part, qui a 
peur de l'échec, qui voudrait réussir 
au plus haut niveau et a peur de ne 
pas y parvenir, risque de vous freiner 
et de douter. Mais l’élan vital devrait 
l'emporter...

VIERGE
(24 août — 23 septembre! — Pro­
blèmes d'argent. Vous aurez à régler 
un certain nombre de problèmes très 
concrets. Dans une négociation, ü fau­
dra accepter de perdre quelque chose, 
de sacrifier une part de ce que vous 
désirez obtenir, pour être au moms 
sûr d'obtenir quelque chose... Mais 
vous pouvez aussi le 15 bénéficier d'un 
coup de chance ou d'inspiration. Ne le 
gâchez pas par la suite.

BALANCE
(24 septembre — 23 octobre! — Du 
rire aux larmes. Ou plus exactement, 
vous risquez cette semaiene de passer 
des larmes au rire... ce qui est plu» 
agréable I Vous aurez sans doute un 
chagrin, une angoisse, une culpabilité 
à maîtriser et vous y parviendrez, 
somme toute, sans trop de mal ! Le 15 
ne vous réussira guère et le 17 sera 
plus heureux. Efforcez-vous à dire les 
choses clairement, sans détours.

SCORPION
(24 octobre — 22 novembre) — Com­
plexité. Cette semaine est dominée 
par les oppositions de Pluton et de la 
Lune Noire à Mercure. Dés le 18 vous 
entrerez dans un climat difficile, fait 
de doutes, de remises en question, de 
tensions et peut-être même de conflits 
avec certains proches, qui peuvent 
aller jusqu'à la rupture définitive. 
Vous serez très radical dans votre fa­
çon d'agir et de parler.

SAGITTAIRE
(23 novembre — 21 décembre) — De 
l'action. Vous avez actuellement envie 
de bouger, d’entreprendre et n'aurez 
pas trop peur des risques, des sven- 
tures dans lesquelles vous êtes capa­
ble de vous engager très courageuse­
ment. en prenant des responsabilités 
importantes, sentimentalement, quel­
que chose de douloureux, un# decision 
difficile.

CAPRICORNE
(22 décembre — 20 janvier) — De bons 
momeonts. La semaine s'annonce un 
peu compliquée, avec des coups de fa­
tigue ou des contretemps qui vous ir- 
^teront- Vous êtes habituellement 
plus patiente, mais cette semaine, 
vous aurez du mal... Il y a des sur­
prises, pas toutes bonnes Mais aussi 
des appuis amicaux, des manifesta­
tions d'affection, de bonnes intuitions, 
surtout le 17. L’amitie a du prix à vos 
yeux.

VERSEAU
(21 janvier — 18 lévrier) — Difficultés. 
Le 15 et le 18 sont marqués par de 
saines démarches et des décisions cou­
rageuses qui vous feront progresser 
mais attention aux 19 et 20 qui font 
craindre des conflits, des bagarres, des 
moments d'angoisse et des décisions 
difficiles. Mais parfois, 1s peur con­
traint à aller de l avant, à se jeter à 
l'eau, et cela peut tout à fait bien vous 
réussir I

POISSONS
il« février — 20 mars) — Hauts et bas. 
Vos amours connaîtront des fluctua­
tions. Vous serez un peu déçu et mal­
heureux le 14 ; parce que vous aurez 
manifeste beaucoup d'enthousiasme... 
et qu'on n'y répondra pas. Ou bien 
vous serez amoureux d'un étranger... 
dont l’éloignement est inévitable Mais 
le 17 promet des joies : vous aurez l'as­
surance d'une sincérité, d'un engage­
ment profond. Cela vous aidera.

MOTS CROISÉS C EOmttMtnc

D-4*4 P*< Liliane CHRETIEN

8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1— Système de perception de» impôt». 

— Magnesium.
2— Pron. indéfini — Rayon. — Agir 

avec rouerie.
3— Detail d'un compte à acquitter. — 

Fit administrer par l'Etat.
4— Première portion de l'intestin. — 

Point cardinal.
5— Élytres. — Fait communiquer.
6— Pourvus d’un crochet. — Venu au 

monde.
7— Sert de liaison. — Habitation rudi­

mentaire. — Dit qu'une chose 
n'existe pas.

8— Ramera Imar.l. — Ensemble des 
biens appartenant a une commu­
nauté religieuse.

9— Fit de grands efforts pour (se). — 
Traquenards.

10— Attachées. — Nombre.
11— Qui est sans contrainte. — Scan­

dium. — Plante malodorante.
12— 11 fonda la ville de Lavinium. — 

Gardien sévère, intraitable.

VERTICALEMENT
1— Cruciale.
2— Extraordinaire. — Lettre grecque. 

— Indium.
3— Baume produit par un arbre de 

l'Amérique du Sud. — Contour.
4— Table sur laquelle on place les ob­

jets nécessaires au culte.— 
Colère.

5— Fl. de France. — Qui a une pente 
raide (f.|.

6— Tout ce qui attache. — Prophète 
juif.

7— Chambre (pop ). — Crochet double.
8— Machinée. — Magnésium. — 

Chrome.
^-Obtint. — Lichens filamenteux.

10— Qui est à lui. — Intègre
11— De Metz If. pi ). — Sans defaut 

moral.
12— Guitare (pop I. — Greffée. 

SOLUTION DU PROBLÈME D-483

MOT FLÉCHÉ
SOLUTION No: 221

1 2 3 ê I • f • • 19 11 11 U H
annamna onnnnni □□an □nannnnan □□a aoBonnn □□ annan oaan_2ng pnnnaonan annn 
■HÈHiHnnnnnnH

C 
ï
7\*

H 1/
rrinnn gaannnai nnannan now ^^Haaua annan

LE COIN DES ECHECS
t büinmüué Inc. 

pai Robin GIRARD

Le problème de cette semaine devrait pouvoir se résoudre 
assez facilement par un joueur d’echecs moyen en tenant

. • * • . J ________/T X-. * « * x 1S-: rtlliw naci

1 OtdS #2
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Le problème suivant (voir diagramme #1) est tiré d'une 
partie jouée à Berlin en 1935 entre deux joueurs peu connus. 
Schneider conduisait les blancs alors qu'Ktrich avait les noirs. 
(Même des amateurs peuvent faire des combinaisons dignes 
d'un grand-maitre). Pour en arriver à une solution, il est utile, 
comme à chaque problème, de regarder les particularités de la 
position. Dans le cas qui nous préoccupe, il est clair que les 
blancs ont l'avantage. Cependant, entre avoir l'avantage et 
avoir un gain il y a souvent une grande marge. Regardons en 
quoi se constitue cet avantage: premièrement au niveau du 
matériel, les blancs ont un pion de plus. Ce pion est en plus 
très fort, il est placé en f7. Son seul problème est que s'il n'est 
pas exploité rapidement, il sera perdu. De plus, la dame blan­
che est très forte, elle cloue les deux tours sur le roi. La tour 
blanche c2 est placée sur une importante colonne ouverte, la 
colonne c. La tour f3 protège indirectement le pion 17 et 
devrait donc aider directement les blancs dans leur processus 
d'exécution du roi.

Les blancs jouent et gagnent
Pour gagner, les blancs 

doivent mettre en oeuvre 
toutes leurs pièces de la fa­
çon la plus directe.
Indice: Si les blancs pou­
vaient placer une tour sur la 
dernière rangée (particuliè­
rement en cS), le roi noir se­
rait dans une situation 
désespérée.
La solution
1. Dame a3 x tour d6 (diag. #2) 
Un magnifique sacrifice de 
dame qui sceUe l'issue de la 
partie. Tout autre coup en- 
trainerait la perte du fort 
pion 17 et la victoire devien­
drait alors problématique. 
Même que les noirs auraient 
peut-être les meilleures 
chances.

1...C7 x Dame d6 (diag. #3) Les 
noirs se doivent d'accepter le 
« cadeau » des blancs puis- 
qu'en cas du contraire, la si­
tuation matérielle serait trop 
mauvaise: les noirs per­
draient alors une tour com­
plète sans compensations ap­
parentes. ( un pion c'est pas 
pire, mais une tour...).

2. Cavalier f4-g6 échec (diag 
#4) Un sacrifice très impor­
tant. Se presser avec 2. Tour 
c2-c8 échec tout de suite en-

1...cxd6 #3

8 m

7 t
JL E f 1 t

6 JL i

5 t Èi t *
4 Ê ' a: a t§

3 m i g ■

2 %» s 1 lii *

1 mm MJ I ®

abcdefgh
trainerait un renversement 
de situation après 2 ..Roi x f7. 
Après le coup joué, les noirs 
ont fait 2...h7 x cavalier g6 
3,Tour c2-c8 et ils abandon­
nèrent voyant que le mat est 
inévitable.
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« 526-ALLO », une émission radiophonique qui 
répond aux questions des enfants de 6 à 12 ans
MONTRÉAL (d’après PC) — La vérité sort de la bouche des 
enfants, dit-on. Et les bonnes questions aussi, devrait-on ajouter. 
Pour s'en convaincre, il suffit d’écouter l’émission 
radiophonique 526-ALLO, diffusée à 19 h du lundi au vendredi, sur 
les ondes de Radio-Canada.
— ans fusent tous les soirs en direct

a l'antenne. Chapeau aux adultes 
qui y répondent spontanément !

Parfois drôles, souvent 
touchantes, toujours intéres­
santes, ces questions d’enfants 
sollicitent les énergies de toute 
une équipe a Radio-Canada. 

Quand dictionnaires et ency-

« Pourquoi les moutons frisent ? », 
« Pourquoi le feu brûle ? », « Pour­
quoi la mort existe ? », « Com­
ment sont faits les chats pour ron­
ronner ? », « Pourquoi les jouets 
de gars c’est des jouets de guerre 
et les jouets de filles c’est des pou­
pées?»... Les questions des 6-12

clopedies ne suffisent plus à la tâ­
che, l'équipe du réalisateur Mi­
chel Chalvin se tourne vers des 
spécialistes de l’extérieur qui pre- 
nent alors très au sérieux la de­
mande.

La maniéré de penser des en­
fants ne correspond a aucun mou­
le et la logique avec laquelle ils 
observent le monde n'est pas tou­
jours celle des adultes. Leurs 
questions qui peuvent parfois pa­
raître simples font appel à des 
connaissances en physique, chi­
mie, biologie que ne possèdent

pas le commun des parents... et 
des équipes de radio. La difficulté 
sera donc de trouver une repense 
qui satisfasse les enfants.

C’est ce défi quotidien que l’é­
quipe de Michel Chalvin relève en 
toute modestie, bien consciente 
que 526-ALLO reste encore dans 
l’ombre, du moins pour bien des 
adultes et l’organisme de sondage 
radiophonique BBM. Les BBM ne 
prévoient en effet aucune évalua­
tion de l'écoute de la jeune clien­
tèle.

En gref

■ Un prix Pulitzer décerné à un 
dramaturge noir américain

NEW YORK (REUTER) — Le prix Pulitzer de la meilleure oeuvre 
théâtrale a été attribué jeudi, et pour la deuxieme fois, au 
dramaturge noir américain August Wilson, pour sa pièce intitulée 
La Leçon de piano.
Le prix du meilleur reportage à l’étranger a été décerné au New 
York Times pour ses articles consacrés à l'écrasement du 
Printemps de Pékin, en juin.
Les prix récompensant les meilleurs reportages aux Etats-Unis 
ont été décernés au Philadelphia Enquirer, au Washington Daily 
News et au journal californien San José Mercury News, pour ses 
articles relatifs au trafic de sang, à la pollution de l’eau à 
Washington et au tremblement de terre de San Francisco.
Les prix Pulitzer constituent les plus hautes distinctions 
américaines dans le journalisme et les arts.

i surveiller

■ Se retrouver dans de beaux 
draps

Il est normal d’esperer se retrouver dans de beaux draps quand 
on s’inscrit pour une fin de semaine dans une auberge des 
Laurentides! Mais les clients de l’Auberge Bonne-Nuit Bonjour 
qui réserveront pour les 20-21-27-28 avril ainsi que 8 et 9 juin 
seront vraiment dans «de beaux draps» car ils se retrouveront en 
plein suspense. Plusieurs meurtres sont en effet prévus pour ces 
dates. Enquête et intrigue sont donc au menu. Coût: $140.; $150. 
incluant 2 nuitées, 2 petit-déjeuners et le dîner du samedi soir. 
Quelques places sont encore disponibles. Réservation: (514) 229- 
7500.
Comme on célèbre cette année les trois ans de l’endroit, un 
«Spécial Fête» est offert aux clients. Un forfait affaire est 
egalement conçu pour les petits groupes de 4 à 8 personnes.

Le Soleil. Roland Marcoux

■ Sortez vos chapeaux
Tous ceux qui possèdent des chapeaux de Pâques et de printemps 
sont invités à les porter et à venir les présenter aujourd'hui et le 
22 avril, entre 12h et 18h, à la Bibliothèque Gabrielle-Roy, dans le 
cadre de l’exposition «Le printemps dans la tête». Que les 
chapeaux soient récents ou anciens n’a pas d’importance mais ils 
doivent être fantaisistes, originaux et printanniers!

géunion

Société de généalogie de Quebec. Rencontre 
annuelle mercredi 20h Pavillon LJ Casault, 
salle 3155. Conf. invités: MM Renald Lessard et 
Alain Laberge. «Les aveux et dénombrements 
sous le regime français».

Eckankar, centre de Quebec. Ce soir 20h: Soi­
rée thématique «Guidance, autonomie spirituel­
le» Dimanche prochain, 22 avril, 10h30: Pre­
sentation de video sous le theme «le voyage de 
Retour» Au 1368 chemin Sainte-Foy, suite 2. 
Prix d’entrée: $4. Rens: 681-8501.

Maison de la Famille. Cafe-rencontre mardi 
13h3ü Sujet: La communication Invitee: Joce­
lyne Nadeau, professionnelle de la communica­
tion. Au 95 rue Saint-Georges, Levis. Rens: 835- 
5603 ou 04

Association Québec-Mexique. Soirée video 
«Tepito» Document original en espagnol avec 
commenuires en français. Un spectacle sur vi­
deo de chansons mexicaines interprétées par 
Linda Ronstad suivra. Mercredi 19n30. Au 54 
rue Saint-Pierre Prix d entree: $2. Rens: 692- 
4295.

Centre d'animation et de formation Evangé­
lique. Vendredi 20h: Soirée thématique sur le 
theme Choisir pour grandir Au 2928, 1ère ave­
nue. Rens 622-7245.

Carrefour Tiers-Monde. Vendredi. Rencontre- 
midi «Irlande du Nord situation politique et 
droits humains» Invite: Pat Rice, depute élu de 
la circonscription de Lisbum, près de Belfast en 
Irlande du Nord Au 454 rue Caron, 1er etage. 
Rens: 647-5853.

Diaporama-conférence «Le bout du bout du 
Saint-Laurent» L’aventure de 30 skieurs et 
skieuses. Mardi 19h30. Auditorium Joseph-La- 
verane. bibliothèque Gabrielle-Roy. 350 St-Jo- 
seph est.

Çinéma d’aujourd’hui

La classification des films est établie par l'Office 
des communications sociales. Voici le barème 
d'appréciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinemas de Que­
bec et de la Rive-Sud.

Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de 
l'oeuvre: (Il chef-d'oeuvre: 121 remarquable; 131 
très bon; (41 bon; i5l moyen; 161 médiocre; 17) 
minable.

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec.

CANARDIÈRE (Galeries Canardiere, 661- 
8575). Teenage Mutant Ninja Turtles 15) V f.
Dim. Lun 13hl5, I5hl5, I7hl5, I9hl5, 21hl5. 
G Prix d entrée: $7 $4 moins de 14 ans et 
pour les 65 ans et plus

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451 Teenage mutant Ninja 
Turtles (5) Vf. 12h45. 14h50, I6h50. 19h, 
21hl5 G My Left Foot (3) v f I2h20, I4h40, 
17h, 19h25, 21h40 G Australia (4) I3h30, 
16h25, 19hl5. 21h45 G Cinéma Paradiso 14) 
13hl5, I6h. 19M0. 21h45 G U fête des peres 
(-) I3h55. 15h45, 17h40, I9h40, 2lh40 G Ne 
un 4 juillet (3) v f de Bom on the 4th of July 
Dim lun. 13h. 16h, 20h 18 ans Ultime ven­
geance (5) V f de Hard To Kill 13hl0, 15h20, 
17h25, 19h40, 2lh50 18 ans Nikita (4) I3h45, 
I6hl5, I9h, 2!h30. G. Prix d entree $7 . $4 âge 
d'or et enfants moins de 14 ans N.B : Il est 
possible de se procurer ses billets a l'avan­
ce, la joumee même de la representation a 
laquelle vous désirez assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 650-CLAP) * 
La Fête des Peres (-1 I3h, 17h!5, 21h30 14 
ans * La 22ieme Tournée d'animation (■) 
13h, 17h G * Le temps des gitans (3) I4h45, 
19h 14 ans * Une saison blanche et seche 
(4) (v.f. de A Dry White Season) I5h. 19hl5 14 
ans * Quand Harry rencontre Sally (4) 
21hl5 G Prix d'entrée $4 50: $3 50 pour les 50 
ans et plus et les moins de 14 ans Les films 
precedes d’un * ont un prix special de $7 du 
ven. au dim et de $4 50 du lun au jeudi Aussi 
carte d'abonnement disponible: 10 films pour 
$35.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salie I: Drugstore Cowboy
(4) vf dim Lun 13h, I5h, !7h, 1%, 2lhl0. 14
ans Salle 2: Les Dieux sont tombés sur la 
tête... la suite!) Dim Lun I3h. I5h05. 17h05. 
19hl0 21hl5 G Salle 3- Une jolie femme 151 
Dim Lun. !3h30, 16b, I8h30, 2lh G. Salle 4 
La petite sirene (31 dim Lun I2h45. I4h30 G 
Music Box (4' Vf Dim Lun I6hl5, I8h40, 
2lh05. G. Salle 5: Mortelle influence (5) V f

de Bad Influence Dim. Lun. 13h25, 15h25. 
!7h25. 19h25, 21h25. 14 ans Salle 6: Pa­
trouilles en folie (5) v.f. de Ski Patrol, dim. 
Lun 13h20, 15h20, I7h20. 19h20. 21h20. G. 
Prix dentree $?.; $4 enfants et âge d'or. Lun­
di: $6., $4. enfants 13 ans et moins et âge d'or.

LIDO (Levis 837-0234). Salle 1; Les Dieux 
sont tombes sur la tète... la suite (-1 13h, 19h 
21h G. Salle 2: Teenage Mutant Ninja Turtle
15) Vf Dim Lun Mar 13h, 19h, 21h G Salle 3: 
Ultime vengeance 15) V f de Hard to Kill 
13hl5, 19hl5, 21hl5 18 ans Salle 4: La pa­
trouille en folie (51 13M5, !9hl5, 21h!5 G 
Prix d entree $6 50 $4 50 pour les 14-17 ans; 
$3 pour les moins de 13 ans et plus de 65 ans 
Lundi au jeudi $4 50. pour adultes et adoles­
cents; $3 pour les moins de 13 ans et plus de 65 
ans.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Essais intimes au pluriel (•)
I2hl5, 15h05, 17h55, 20h50 Liaisons mas­
quées (-1 !2h, I6h50, 19h45 18 ans. Prix d'en­
trée: $6.

PARIS (Place d Youville. 694-0891). Salle 1: 
Pour toujours (4) Dim Lun I3h30. 16hl5, I9h 
G. Opportunity Knocks 151 V.O A. 21h30 14 
ans ★ Ceci n'est pas un programme double 
Salle 2; Driving Miss Daisy (31 Version ongi 
nale anglaise avec sous-titre français 13hl5. 
15hl5. I7hl5, I9hl5. 21hl5. G Salle 3: Crui­
sing Bar 151 13h20, 15h20. 17h20, I9h20, 
21h20 14 ans Prix d'entrée $7 $4 âge d'or 
moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUÉBEC (525-45241 Salle I; Driving 
Miss Daisy (31 VGA Dim 13h, I5h05, !7hl0. 
19h 15. 21h20 Sem !9hl5. 21h20G Salle 2: 
Crazy People (51 Dim 13M0, I5hl0, 17hl0,
19hl0. 21hl0 Sem 19hl0. 21M0 G Pnxd en 
tree: $7,, $4 enfants et âge d'or. Lundi au jeudi 
$6 ; $4 enfants 13 ans et moins et age dbr

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle 1: The Hunt For Red October (4) Dim
Lun 13h 15h45, I8h30, 2lh G Salle2: Ernest 
Goes to Jail (51 Dim Lun. I3h30, !5h30, I7h30, 
I9h30, 2lh30 G Salle 3: I Love you to Death 
141 Dim Lun I3h. I5h, I7h05. I9hl0. 2lhl5 
Pnx d entree $7 , $4 enfants et âge d or Lundi 
au jeudi $6 . $4 enfants 13 ans et moins et âge 
d'or

V1DÉOTHÉÂTRES
Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Samt- 

Jnseph est Rens 1529 09241 Au; I2h et I6h 
Le Retour a la terre, de Pierre Perrault De­
main I9h La béte lumineuse, de Pierre Per
rault

Club Macintosh de Quebec Mercredi 19h30
Local 01160 du pavillon de Foresterie et Géodé­
sie (Abitibi-Price! de f université Laval Entree 
libre.

Université Laval. Mardi I3h30 Sciences hu­
maines de la religion. Séminaire multidiscipli­
naire «L'option pour les pauvres: une expe­
rience religieuse». Local 813 du pavillon Félix- 
Antoine-Savard A 19h30: Eckankar Sujet: 
Comment aller chercher le meilleur de la vie 
Local 1248 du pavillon De Koninck Mercredi 
12hl5: Club PC-Compatible Sujet: DOS Quebec. 
Local 2270 du Peps A 19h30: Association Qué­
bec-Mexique. Soirée vidéo: Tepito (en espagnol 
avec commentaires en français) suivi d’un spec­
tacle Au 54 rue Saint-Pierre.

Institut canadien des affaires internatio­
nales Jeudi 12h Dejeuner-causerie avec Nabil 
Antalï, president du Centre d'arbitrage commer­
cial national et international du Québec Sujet- 
Arbitrage international au Québec. Pourquoi? 
Comment? Hotel Hilton, Salon Vieux-Port, 23e 
étage. Prix d'entrée: $20.; $18. pour les mem­
bres; $15. pour les étudiants. Rens: 656-2462.

Femmes et Fortes. Groupe de parole pour les 
femmes victimes d'inceste ou d'abus sexuel 
dans l'enfance ou l'adolescence. Tous les ven­
dredis 19h30. Rens: 522-6396.

Entraide Jeunesse. Groupe dèntraide pour les 
18-25 ans. Mercredi 19h30 Ecole Anne-Hebert, 
835 ave Brown. Rens: Jean-Luc ou Lucie au 
683-8638.

A.F.E.A.S. de Charlesbourg. Mardi 19h30. Su­
jet: La cohabitation: parents, jeunes adultes. In­
vitee: Josette Juneau, travailleuse sociale. 
Hôtel de Ville de Charlesbourg, 7575 boul. Hen- 
ri-Bourassa. Rens: 626-0693.

Fraternité multiculturelle de Quebec Inc.
Vendredi 19h30 Soiree «Connaissance d'un 
pays». Sujet: Les Montagnais. Entree gratuite. 
Au 880, Père-Marquette, Québec. Inf: 687-
9771.

L'époque Tata: 50 ans de photographie. Mer­
credi 17h30 au Musée du Québec, Parc des 
Champs de Bataille, Québec. L’artiste photogra­
phe Sam Tata et le conservateur du Musée 
canadien de la photographie. Pierre Dessu- 
reault, rencontrent le public Rencontre suivie 
du vernissage de l'exposition qui se poursuivra 
jusqu'au 3 juin.

çonférence

Séminaire de formation ésotérique. Par Mgr 
Charles-Rafaèl Payeur. Dimanche prochain, 
22 avril: lOh à 17h: Introduction à l'etude des 
pierres. Pavillon de Koninck, amphitheatre 2-D.

L’Antre Amis. Mardi 20h: Apprendre à contrô­
ler ses emotions pour un mieux-ètre personnel. 
Hôtel le Cottage, 3135 ch. St-Louis, Ste-Foy. 
Inf.: 871-1343.

Association des etudiants en gérontologie, 
Université Laval. Vendredi de 1 IhOOa midi, au 
local 1-D, pavillon Charles-de-Koninck. Confé­
rence de M. Nicolas Zay, professeur de l'école 
de service social: «Le pourquoi d’un certificat 
en gérontologie?». Entrée libre. Inf.: 656-7256 
ou 657-1967.

Société historique de Quebec. Jeudi 20h. Su­
jet Le 25 avril 1940: le droit de vote aux 
femmes du Quebec. Invitée: Marie Lavigne. 
Centre des Loisirs Montcalm, 265 boul. Saint- 
Cyrille Ouest.

Philosophie pratique de l’être. Invites: Made- 
leen Dubois et Andre Moreau, philosophes. Mer- 
credi 19h30. Sujet: Les attractions humaines: 1- 
Eduquer, c’est laisser etre; 2- Former un couple, 
c est naitre ensemble à l'etre. Auberge des Gou­
verneurs, Ste-Foy. Prix d'entrée: $10. Rens: 
682-2726.

Accès à la musique du XXe siècle. Mercredi 
20h. Sujet: Les tendances recentes en musique. 
Invitée Micheline Demers Maison Hamel-Bru- 
neau, 2608 chemin Saint-Louis, Sainte-Foy. 
Rens 654-4325 ou 4007.

Conseil des monuments et sites du Québec.
Mardi 20h Villa Bagatelle, 1563 chemin Saint- 
Louis, Sillery. Rens: 694-0812.

L'autonhommie. Mardi 19h30. Sujet: Puis-je 
vivra sans façade? Au 1950 avenue de la Nor­
mandie Rens 648-6480.

Université Laval. Mercredi. A 14h: Phytolo- 
gie. Sujet: Les nouvelles technologies de produc­
tion de lignées de céréales Invite: Emmanuel 
Picard. Local 1110 du pavillon Comtois Jeudi. 
A 12h30 Centre d'études nordiques. Sujet: 
Etudes theonques sur la formation des lits de 
glace massive. Local 0431 du pavillon De Ko­
ninck. A 16h30: Didactique. Sujet: Education 
relative à l’environnement: relations entre le 
gouvernement et le milieu scolaire Invite: 
Claude Phaneuf Local 926 du pavillon des 
Sciences de l'éducation.

Centre-Femmes d'Aujourd’hui. Jeudi 13h30 
Sujet: Vieillir en beauté. Invitée: Docteur Paule 
Ladouceur. Au 855 avenue Holland Entrée 
libre. Rens: 683-2548,

La Boussole (Regroupement des parents et 
amis(es) du malade mental). Mardi !9h30 Su­
jet: La schizophrénie. Invité: Dr Roch Bouchard, 
psychiatre. CRSSS, 525 boul. Hamel est Entree 
libre. Rens: Denise Belanger au 682-3780.

Conférence de Mgr Charles-Rafael Payeur.
Vendredi I9h30. Sujet: Les enfants de l'an 2000. 
Salle 3860, pavillon Vachon, université Laval. 
Entrée libre.

Les Sources Vives. Mercredi 19h30. Invitee: 
Lucille Gauthier. Sujet: Facile a dire, facile a 
vivre? Sous-sol de l'église ST-Pascal, 1895 che­
min de la Canardiere.

La Société Royale d'Astronomie du Canada, 
Centre de Québec. Mercredi 20h. Invité: Jean- 
Rémy Duquel. Sujet: Les étoiles compactes. 
Conseil des Loisirs, région de Québec, Centre 
commercial Lavoisier, suite 225, 1990 boul. 
Charest ouest. Entrée libre. Rens: 626-9592.

Le Centre Teilhard-De-Chardin de Québec.
Mercredi !9h30. Sujet: Le choc des cultures. 
Invité: Robert Vachon, philosophe et directeur 

/des recherches au Centre Intercultulturel Mon- 
chanin. Les Peres Missionnaires du Sacré- 
Coeur, 71 rue Ste-Ursule. Prix d'entrée: $5. 
Rens: Claire Silvera-Rochon au 525-6981.

Société d’horticulture de Sainte-Foy. Mardi 
19h30. Sujet: La culture des orchidées de la 
famille du phalaenopsis. Invite: Ronald Gi- 
rouard. Centre artistique, 936 Place de Ville 
(Arénal, Sainte-Foy Prix d'entrée: $2.; $1. pour 
les non-Membres.

Carrefours Tiers-Monde. Vendredi. Rencon­
tre-midi sous le thème «Irlande du Nord: situa­
tion politique et droits humains». Invité: Pat 
Rice, depute élu de la circonscription de Lis­
bum, près de Belfast en Irlande du Nord. Au 
454 rue Caron, 1er étage. Rens: 647-5853

Association Pain de Sucre de Beauport. Mer- 
credi de 19h à 22h, à la Maison Tessier-La- 
plante, 2328 avenue Royale, Beauport. Soirée 
d’information sur les cours et ateliers diriges 
qui auront lieu d'avril a octobre. Invites: Remi 
Clark. Hans Peter Beer, Armande Langelier, Gé­
rard Boulanger et Lucie Lebon qui présenteront 
leur programmation. Inf: Roger Bilodeau: 843- 
0021.

Conseil des monuments et sites du Québec. 
Mardi 20h «La restauration démystifiée»,
par MM. Emile Gilbert et Charles Methe. Villa 
Bagatelle, 1563 chemin Saint-Louis, Sillery. 
Rens: 694-0812.

J^emande de bénévoles

Le Centre d'Action Bénévole de Québec Inc. of­
fre cette semaine encore, différentes tâches. Les 
personnes interessees peuvent s'inscrire en ap­
pelant au 681-3501. Voici la liste:

La fondation de l’hôpital Christ-Roi: pour 
vendre des billets dans les endroits publics jus­
qu'au 25 mai à l'occasion du grand Rallye 
d’Hôpital.

Les sportifs déficients visuels pour s occuper 
de tâches administratives pour les activités de­
butant le 1er mai
L'association de cynothérapie de Québec
pour sa campagne de financement Aussi fa­
milles d’accueil canines demandées.
Centre d’information, reference et aide aux 
detenus: pour repondre au telephone, donner 
de l'information et faire de la référence. Forma­
tion assurée par l’organisme.
Travail de réflexion pour des ondes pacifi­
ques (T.R.O.P.): une secretaire bénévole avec 
traitement de texte, 10 à 15 heures par semaine 
Regroupement de la maladie du syndrome 
de Menière: unie) responsable bénévole pour 
former une association.

çollecte de sang

Mercredi, collecte de sang des employés des 
rôtisseries St-Hubert de 9h à 17h au Centre 
permanent des donneurs, 325 rue de la Croix- 
Rouge. Jeudi de 15h à 17h et de 19h à 21h au 
sous-sol de l'eglise de Notre-Dame-des-Lauren- 
tides. Vendredi de 14h â 17h et de 19h à 21h au 
Centre communautaire de Beaupré.

]yjarché aux puces

Conférence St-Vincent de Paul de la Parois­
se Sainte-Ursule. Marché aux puces, vendredi 
20 avril de 17h à 22h et le samedi 21 avril de 9h 
a 16h au sous-sol de 1 Eglise Sainte-Ursule, 
boul. Neilson.

Marche aux puces au sous-sol de l'Eglise Unie 
Chalmers-Wesley, 78 rue Sainte-Ursule. Mer­
credi de 9h30 à 16h; jeudi de 9h30 à 1 Ih. Rens: 
692 0431

J^ecrutement

Presentation de spectacles a Plein Art. Afin 
d'établir la programmation des spectacles pour 
la prochaine edition de Plein Art qui sera pre­
sentee du 2 au 12 août, les Productions Martin 
Leclerc recherche des artistes (jazz, rock, classi­
que, humour, etc ). Rens: Productions Martin 
Leclerc, as Spectacles Plein Art. 1142 Demonti- 
gny, Sillery. GIS 3T7. Rens: 681-8308.

J^andonnées

Club de marche de Québec. Mercredi: Prome­
nade St-Charles. Depart Carrefour Jean-Coutu, 
angle boul. Hamel et Marie-de-lTncamation. 
Autobus 12 - 1. Coût: $1. pour les non-membres. 
Rens Raymonde Ratté (626-63461; Andrée 
Chamberland (849-6021); Clara Perreault (683- 
9239).

pamilles

L’Association des Mercier d’Amerique du 
Nord Inc. est à planifier un voyage culturel et 
touristique en France à la fin de septembre. Les 
descendants d’ancètres originaires de Tourou- 
vres (Les Crète, Dion, Gagnon, Giguère, Pelle­
tier. Rouleau, etc.) sont invités. Rens: 688-9820 
ou écrire â: AMAN, C.P. 6700, Sillery'. GIT 2W2.

yoyages

J^ivers

Buffet organisé par le Club social «L'Oxygène» 
afin de souligner le 20e anniversaire de la Poly­
valente de Charlesbourg. Le 29 avril de lOh à 
I4h dans les locaux de la Polyvalente. Coût: 
$20. Rens: 622-7820.

Fete de reconnaissance aux Freres de l’Ins­
truction Chrétienne organisée par la commu­
nauté paroissiale de Sainte-Croix de Lotbiniere. 
le dimanche 22 avril. Coût: $10. (brunch). Tous 
les anciens eleves sont particulièrement invités. 
Reservation Micheline Maurice 1-926-3985 ou 
au Presbytère au 1-926-3222.

Souper Algérien organisé par le café ludique 
pour les 15-30 ans. Vendredi, 20 avril 17h30 au 
Carrefour Jeunacte, 8925 boul. de l'Ormière, 
Neufchatel. Rens: 842-7462.

Dali-Laliberté Le Service d'animation du Mu­
sée du Séminaire organise une journée au Mu­
sée des beaux-arts de Montreal, le 10 mai. afin 
de visiter l'exposition «Salvador Dali» et «Alfred 
Laliberte». Le départ se fera du Musée à 7h 15 et 
du terminus Sainte-Foy à 7h30. Coût: $40. in­
cluant transport, entree au musée et location de 
l'audio-guide pour l'exposition Dali et visite 
commentée de l'exposition Alfred Laliberte. Re­
servation: Luc Gagnon au 692-2843.

Visite aux Serres Rosaire Pion de Saint-Hya­
cinthe et au Jardin botanique de Montréal
organisée par la Société d'horticulture de 
Sainte-Foy, le samedi 28 avril. A cette occasion, 
il y aura visite de l’Insectarium et l’exposition 
spéciale de l'Association des amateurs et vio-’ 
lettes africaines de Montréal. Le départ se fera à 
7h30 du terrain de stationnement de l'Aréna de 
Sainte-Foy. Prix d’entrée: $35 ; $30 pour les 
membres. Rens: 839-6827 après 17h ou 658- 
anm

La 22ième tournée d'animation

■■ :i
®lll:

Une sélection de 18 films du monde entier et provenant de 
studios d’animation de 10 pays différents. Présentement au 
Cinéma Le Clap.

TE SOTR LES CHOIX DU SOLEIL par Ghislaine RHEAULT
Vy'J-i Ov/JLAV

À LA

TÉLÉ
■ 12h30-TQS

Défilé de Pâques 
à Disney World.
Là, il n’y a pas 

de neige.

■ 19h00-MusiquePlus
Un cadeau de Pâques 

pour les jeunes amateurs 
de chocolat...

New Kids on The Block. 
On traite du phénomène 

à Transit.

■ 21hOO-TVA
Dernier épisode de

La misère des riches.

M 22HOO-TVA
À 7 jours, analyse 

d’un sondage sur les 
valeurs et aspirations 

des Québécois, dix ans 
après le référendum. 

Animation Pierre Nadeau.

18H30 19h30 20h00 20h30 21h00 21H30 22h00 22H30 23h00 23h30
2 CABLE 13 

CFAP (TQS)
3 CÂBLE M 

WCAX (CBS)
CÂBLE 7

Carnets 
de Louise 
Newtiarl

Caméra 90

60 Minutes

Spécial dimanche 
LA BONNE ADRESSE
Murder, She Wrote

Le choc des idees Demiere
edition

Menidi
reçoit...

La Belle et la bete Rira bien..
CFCM (Pathomc)__
O CÂBLE 3 
CKMI (Ind.)______

5 CABLE 19 
WPTZ (NBCI
iffî CÂBLE 15
TVS (CTQC)

10 CÂBLE 10 
CFTM (TVA)
CD CÂBLE S
CBVT (R.-C )
CEI CÂBLE 12 
CFCF (CTV)

15 CÂBLE B 
CIVQ (R.-O.)
22 CÂBLE 28 

WVNY (ABC)____
57 CÂBLE 16 

WCFE (PBS)
• ïfllH

Videotron
20 cuit»

MusipuePlos
24 câble 24

Tele Plus
rds câble 25
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